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M E M O ï R E 

SUR L'AFFAIRE 

D E 

LA SORBONNE. 

POUR les Sieurs CHARTON , Senieur de 
Sorboniie , &C Confbrs. 

CO NTR E le Sieur Ravechetj Syndic de la Faculté 
de Théologie de Paris , ^ Conjors, 

AVEC 

LES PIECES 

SERVANT DE PREUVES AU MEMOIRE. 
P^r Af' F E S S A RT, Avocap, 




A PARIS, 

De l'Imprimerie de Langl o is, rue S. Etienne d'Egrès, 

au Bon Pafteur. 



M. DCC. XVI. 
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POUR les Sieurs Charton Senieur 'de Sorbomic ^ 
6c confors appeliants , &; demandeurs. 

C NTR E le Sieur Ranjechet, Sjndicdela Faculté 
de Théologie de Paris , 6^ co'ûfurs intime^ , kj 
défendeurs. 

A deffenfe de nos Statuts, & les Loix publiques 



^V, ira! du Royaume nous ont forcé de réclamer l'au- 
k^k.-Mml torité de la' Cour : les mêmes motifs nous de- 



£ €:^*s. ^l;'mandent aujourd'hui d'expliquer nos plaintes. 
Un plus lonj; filence trahircit notre miniilere, & la 
vérité; àt)di, même il en eit né des préjugés dans le Public, 
qui font toute la confiance de nos adversaires. Pour les 
effacer , nous n'emprunterons d'autres fecours que les 
propres Pvegiftres de la Faculté ; & nous jomdrons a ce 
Mémoire l'impreilion des copies en forme , que nous 
en avons fait tirer : après cela nous attendrons fins 
crainte la dcci/ion de cette cauf^ 

E3TJT DE LA ^lyESTlON. 
La conteftation qui divifc la Sorbonne eft une pure 
qoeftion de fait. La Conftituticn Vni^c.ïim a-t elle e^ré 
r^Suë en j 7 14. par la Faculté? Le Décret oui l'a reçue 



til'A faux,& fiipposé? Ceft ce que les Conclufions'des, 
mois de Décembre , Janvier, ôc Février dernier paroiC 
ihu avoir décidé: nous y avons formé opporicion , 
nous en femmes .ippellants , & nous les attaquons par 
les voyjs de nullité &c de faux : le fimple récit du fait,, 
ouplûcôc l'analife des pièces va juftifier nôtre conduite. 

FJIT. 

Deux fortes de faits fe préfentent : ce qui s'eft pafle 
dans la Sorbonne en i7',4i ce qui s'cft pafle dans ces 
derniers tems. Ces deux époques divifent ce Récit 
en deux parties. 

Faits de 1714. Perfonne n'ignore que la Conftitution 
Vni^eniti^s fut adreflee au mois d'Octobre 17 13. pariefeu 
Roi de crlorieufe mémoire, aux Cardinaux, Archevêques, 
&c Evêques affemblez à cet effet. En matière de Reli- 
gion les Princes ne font pas Légiflateurs , mais fimples 
protedeurs des Loix émanées dts Puifl^mces fpiritudles. 
Nos faintes libertez, conformes à la pure difciplme de 
i"£crlife , ne reçoivent comme Loix les décifions des 
Papes, qu'après une acceptation du corps des PaReurs.. 
Les vues, toujours juftes du Roi dans cette Aiïeniblée,. 
furent de fe conformer à ces ufages.Dans les années 1653^ 
1(^5 j. 1^57. &fuiv. pour la réception des Bulles d'Alexan- 
dre VIL & Innoc. X. &en 170) pour celle de l^ineam 
Domini, le Roi avoit aflemblc un nombre moins confi- 
dérabled'Evêques trouvez encetts ville à la fuite de leurs 
affaires particulières : le fuccès de ces affemblées pro- 
mettoit le même événement. 

En effet , aptes trois mois de conférences, la Bulle 
fat acceptée paracteduz3. Janvier i 714. & cette accep- 
tatron fut fuivie de celle de prcsdc So autres Arcnevc- 
q^iiesj ou. Evcques, Le Roy prêta enfuue Icu autorité y 
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pour faire recevoir cette Conflitution dans le Royau- 
pe : il donna les Lettres Patentes , le Parlement rendit 
]e ij. Février un Arrêt d'enregiftrement, &n'obmit pas 
les reftridions que fa prudence employé toujours con- 
tre les claufes de l'ancien fty le de Rome, qui pouvoient 
concerner nos libertez, ôc le temporel de nos Rois, U) 

Cette Conftitution émanée du Pape , acceptée par 
l'Allemblée du Clergé , & depuis par près de 80. autres 
Archevêques, ou Evcques du Royaume, & revêtue de 
l'autorité Royale, fut envoyée à la Sorbonne, Le Roy 
donna le z8. Février les Lettres d'attacbe pour l'enregif- 
rrementjC'eftà-dirc, afin que U Faculté dmsps Usures de 
Théologie y & dansfes Thefes ne la/J^k rien a"jancer de con- 
traire aux décijions contenues dans cette Bulle: ce lont les ter- 
mes de la Lettre de Cachet , (/) & c'eft le llile de toutes 
celles qui luy ont été ad reliées dans tous les temps, (c) 

La Lettre , & la Conllicution furent envoyées au Syn- 
dic; il en fît le rapport au Prima menfis de Mars ; en re- 
quit 1 enregiltrement ; & après la leûure de l'une & de 
l'autre , le fieur Liuart Doyen , mit la chofe en déli- 
bération : l'importance de l'affaire redoubla l'attention 
ordinaire des opinans, chacun fe crût obligé de joindre 
à Ton avis les raifons & l'autorité. Cette exacfle difcuf- 
fioii confomma trois féances. 

Dans la première il s'éleva une difficulté : la caufe 
fut le Mandement d'un grand Prélat , qui venoit de 
défendre , fous peine de fufpenfe , de recevoir la Con- 
fction j indépendemment de fon autorité i quoique 
^a Faculté ne dépendît point de l'Ordinaire , quel- 

("«) On n'a point imprimé ces pièces -, elles font entre les mains de tout 
le monde. 

(^) Cette Lettre de Cachet cft imprimée ,pagcii. du cahier des pièces. 
. (() Nous avons compulsé celles de i(<:+4. 1(^53. 1661. ôc 1705. Elles (ont 
"^primées , ^-.î^a 3. 4. ^. 8. &fuiv, 

Aij 



^ues - mis s'en formèrent un obflacle. 

En l'année 1661, à l'occafion du Formulaire prefque 
pareil événement étoit arrivé : le Cardinal de Rets , Ar- 
chevêque de Paris , ou les Grands- Vicaires en fon ab. 
fence , ne fe trouvoient pas de l'avis de l' Aflemblée des 
Evoques ; ils avoient nicme drefle un Formulaire parti. 
culier.LeKoy envoya à la Sorbonne celuyquiavoitété 
arrêté par le Clergé, avec ordre de l'enregiflrer. Deux 
Evêques vinrent à la Faculté , apporter Tes ordres -, elle 
obéît, (a) En 1 714. le Mandement qui paroiflbit contraire 
à r Aflemblée du Clergé, obligea de même le Roy d'en, 
•voyer une féconde Lettre e» datte du 1. Mars : elle en- 
joignoit de continuer la délibération :{l^) de Je conformèrent 
tierement a la première Lettre du 18. Février , & en confe- 
qnence enregiftrery^ws retardement ni modification ; termes 
relatifs au Mandement qui faifoit le motif de cette fé- 
conde Lettre : termes que le Roy a employé en differen. 
t^s occafions où il s'eil trouvé diverfité d'avis : les Let- 
tres Patentes du mois d'Avril 1665. ^drcflées auxEvcques 
contiennent la mcme claufe , & en plus forts termes, (c) 

Cette Lettre du 1. Mars 1714. fut lue dans l'Afleni' 
blée du 3. &: les opinions n'ayant pu être recueillies 



{a) Le Procès Verbal ck" rcrtc AfTemblcc cft imprimé, fage 9. 
\b) Termes de la Lettre du Ruy , dit 2. Aiaïs 171 4. tf/priméi, page lî- 
»» Ayant nppris que ce Mandement pouvoit apporter quelque 

» trouble d.ins vos dclibcrarions, &c. Nous vous ordonnons que voui 

M ayez à vous conforn"ier entièrement à nôtre Lettre du 28. du mois 

»■> p.ifiTé , &c. 

» Q_'c vous ayc7 à enrcc^i/trer ladite Bulle , fans aucun retardement, 

>> ni aucune niodihcaii'jn. 
(c) Termes des Lettres Patentes du 4. ^vril 1^6$. i'/tprimel^, }[>-}^^^°- 
» Enjoignons de faire figncr ledit Formulaire purement , & limp' 

t> ment , 'aux termes aurqucls il cft conçu dans ladite Conftitutioii, lins 
. »> ui'er d'aucune dillinction , interprétation , ou rclliridion , qui 'lerogs 

»> 4ii'e<^cmçnt , ou indircdcment auiditcs Conftitutions- 
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avant onze heures &: demie, qui eft l'heure prefcrite 
par l'art. lo. de nos Statuts pour finir les délibérations j 
rAflemblée fut prorogée au j. où fe fit la conclufion 
dont nous rendrons compte incefl'amment. 

Il faut icy fufpendre un moment le récit du fait , pour 
inftiuire des formalitez neceflaires dans nos ufasies 
pour la validité d'une Conclufion. Le Syndic , qui tient 
la place de Promoteur, expofe les afiRiires qu'on doit 
mettre en délibération, &z les donne par écrit auDoyenj 
le Doyen les propole i chacun des Douleurs opine à 
fon rane:, & le Greffier écrit leurs fufFrao-es fur une 
feiiille volante , c'efl; ce que nous appelions Plumitif. 
Enfuite le Syndic , &z trois autres Docfteurs, qu'on ap- 
pelle Confcripteurs i vont au Bureau examiner les avis , 
& alors fe rédige la Conclufion que le Doyen prononce 
à haute voix. 

Comme une rédaélion fitite dans l'inftant , au mi- 
lieu du tumulte des opinions , n'eft pas fouvent afTez 
cxadle ; le Doyen , le Syndic , les Confcripteurs fe 
rafTembîent en particulier , foit pour étendre Ja Con- 
clufion, foit pour expliquer ce qu'ils jugent avoir be- 
foin d'explication , & le rédigent encore fur une feuille 
volante : dans rAffemblée fuivante, le Greffier relie à 
haute voix cette Conclufion ainfi rédigée : fi perfonne 
ne s'oppofe , c'efl une Loy dans la Faculté , elle efl 
infcrite dans les Regiftres , fignée du Doyen ; c'efl ce 
qui feul fait foy , car la feuille volante , ni le Plumitif 
ne fe confervent point. Le Sieur Huart l'a déclaré : {a) 
le Sieur Ravechet Syndic en efl convenu , {b) Ôc le 

(a) Déclaration de la main du Sieur Huart, en datte du 31. Odobrc 

I715. elle eft imprimée j p^gf^ 47. 

(^h) Gorapulfoirc du 21. Février dernier, imprimé jf'?^^ i. 



Compulfoire que nous avons fait dans le mois de Fé- 
vrier dernier ne permet pas d'en douter, {a) 

Toutes les Parties tirent leurs moyens de ces fotma- 
litezi il écoit indifpeniable d'en rendre compte. Reprc, 
nons le récit du fait. 

Les Sieurs Hydeux , Duquefne , Ôc de la Rue fai- 
foient la fondion de Confcripteurs dans l'Affeniblée 
du j. Mars 1 714. l'on s'en repofoit fur leur probité pour la 
vérification des avis- ils appellerent encore le ficur Léger, 
& ils arrêtèrent entre-eux la Conclu fion en ces ternies: 
C-ûfet Facultas Conflilutionem fufcipiendam cum reverentiây 

Et commentariis una cum duahus Ittteris Rcgiis infcnhm- 

dam, {b) 

Le Sieur Huart , Doyen , la prononça en conformité, 
avec les termes , fufcipiendam S>c injcribendam. Nous ne 
craio-nons point que ces faits foient conteftez par nos 
adverfaires : nous les avançons fur la foy des déclara. 
rions des Sieurs Huart , Léger, Hydeux, Duquefne, 
& De la Rue : elles font imprimées à la fin de ce 
Mémoire, (c) 

L'Aflemblée fuivante pour la confirmation de cette 
Conclufion , fut indiquée ce même jour 5. Mars , au 
Samcdy 10. du mcme mois. (./)Le 9. les fieurs Duquefne, 

(a) Le Compulfoire, p. ?. f;iit voir qu'il ne s'eft trouvé aucun Plu- 
înitif dans les Archives de la Faculté. 

(/>) » La F.icuké eft d'avis de recevoir la Bulle avec refpecT: , 
» & de l'cnrcgiftrcr avec les Lettres d'Attache du Roy. 

En l'année i6<;j. la Sorbonnc avoit employé les mêmes termes poW 
la Bulle d'Alexandre VII. &: avoit prononcé que la Lettre du Roj 
feroit enrcgiftréc. La Conclufion du 4. Avril de cette année eft im- 
primée , page 8. 



prnnee , page 8. 

c) Elles étoicnt dans le ("ic de M. Macé , leur Avocat , qui le commu- 
niqua .à M. FelTart, notre Avocat : elles ibnt imprimées dans le R""^' 
des Pièces. 
(d) Term.es de l'Aflembléc du 5. Mars, imprimez , pa^ 
Jndiila farit cornida ad diem Sabhati^ deam^m Martiii 
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^ De I'^ Rui' ConfcL-ipteuis s'affemblerent fuivani: 
i'u%e , chez le Sieur Hiuirt Doyen , avec le Syndic , 
poiii' travailler à rédiger la Conclufion : (4) le Sieur Hy- 
deux croie indiipofé , il ne s'y trouva point. 

Apres quelques difficultez , comme il arrive toujours 
dans la rcdadlion d'un Décret de cette importance 5 
difficaltezqui furent bien-tôt levées j car les deux mots 
àz fujcipencUm y &c hifcribendam , accepter, &c enre- 
gistrer , qui formoient la fubftance de la Prononcia- 
tion du 5. ne iaifibient pas matière de douter long- 
tems : les Doyen , Syndic & Confcripteurs , convinrent 
de la Rédadion , (/;) & le lendemain dixième, jour in- 
diqué , elle fut prononcée à haute voix dans l'Affem- 
blée, & confirmée fans aucune oppofition. Cette con- 
firmation pafice fans oppofition rend , fuivant nos 
Statuts, le Décret inébranlable. 

Il a été inféré dans nos Regiftres, ôcle 14. Mars fui. 
vant, douze de nos Doéleurs furent en rendre compte 
au Roy,&: lui en certifier la vérité : le Sieur Duqucme, 
l'un des Confcripteurs , étoit du nombre : le fait n'eft 
pas indiffèrent à obferver. 

Le Roy en demanda l'imprefïîon , le Syndic obcïtj 
maisnela rendit publique qu'après rAlTemblée du 4 &17. 
Avril, dans laquelle il inftruifit la Faculté de la députa- 
îion, ôc des ordres du Roy. (c) 

{^0 Les déclarations des Sieurs Huart , &: De k Rue afsiircnt ce fait : 
elles font imprimées vers la fin du Reciieii des Pièces. 

W Nous juftifierons ce fait dans les moyens : on peut lire les dé- 
«larations des Sieurs Huart, & Delà Rue. 

(f)Voycz le difcours du ficur le Rouge dans l'Affemblée du 4|Avril 
^14. imprimé , /?^^i? 17. 

Termes de la Conclufion du 17 Avril 1714. imprimée , f'«^£"r7V. 

^-ciaravit D. Sy/idicus pr^dichim Concluftor.cm S.xya Facultatis ,, 
/f« Decrctmn typh Rcqis jiifu tnar}d(iUm,eÀ igsâ die ftigaHs ,,.& mid-^ 
m Ma0rU- ege di^hhir.dumr 



Telle eft riiiftoire ^ non pas des fimples faits ,mais 
des Ail.fs paflez en 1714. Nos Parties adverfes , le 
Sieur Duqaefne, l'uii des Confcripteurs , l'un des dépu, 
tez au Roy, oient-ils dire aujourd'hui que la Conftitu. 
tion ZJnigenitHs n'a point été reçue ? ofent-ils dire cjue 
le Décret , qui k reçoit , efl: faux, &: fupposé ? & n'y 
a-t-il pas lieu de s'étonner qu'ils ayent mis dans nos 
Regiftres des Concluions où ils ont avancé ces Faits ; 
Pendant le règne du feu Roy, fix particuliers ayant 
propose dans l'AfTemblée du 4. Avril ( c'eft- à-dire, 
après la Confirmation fiite le to. Mars ) qu'on reprît 
\qs avis fur cette affaire , le Roy donna une Lettre de 
Cachet pour les exclure de nos Ailemblées. Protsclcurde nos 
Statuts , il ne vouloit pas qu'on pût les violer -, & per. 
met cependant à ces particuliers de prendre la -voje k 
■faux , étant la feule permife clans ces circonjlances : ce font 
les termes de la Lettre, (a ) Nos Parties adverfes , qui 
n'ont point encore pris cette voye , peuvent - ils être 
écoutez ? La décifîon du Roy, conforme aux Loix du 
Royaume , fera- 1- elle fans effet uniquement dans la 
Sorbonne? C'efl ce que nous ne pouvons penfer ; les 
Loix, auiïi anciennes que la Monarchie , n'ont point 
changé. 

Depuis le 4. Avril, '4714. jufqu'au i. Décembre 1715, 
l'on a regardé cette affaire entièrement confomrace. 
Nos Etudiants s'y font conformés dans leurs Tliefcs, nos 
Doéteurs dans leurs leçons publiques , & les Sieurs 
Hydeux, ôc Dupm , fi zélez aujourd'huy contre le D'- 
cret de 1 714. s'y font fournis par un ade particulier des 
mois de Mirs , ôc Août de cette même année , en re- 
tradlant folemnellemenc l'approbation qu'ils avoient 
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faite du Livre condamne par Li Dulle. (.() 

Il f^iiic a prcfcnc rendre compte des nouvelles Coa- 
clufions dont nous fommes appellants. 

Faits de 1715. tS^ \-ji6. Nos Statuts bornent à l'efpa- 
ce de deux années la fondion de Syndic i elles étoient 
révolues au mois d'Od:obre pour le Sieur le Rouf^e 
dernier Syndic- le Sieur Ravechet fat élu en fa place. 

Cette éle6lion le chargeoit d'une efpcce de rcmcr- 
ciment à la ^Connxignie y le Sieur Ravechet s'en 
acquita au Prima mcnfis de Novembre i mais ayant 
hazardé quelques expreiïions qui pouvoient con- 
cerner les affaires prélentes , le Sieur Humbelot 
dans l'Aiîemblée fuivante du z. Décembre accufa ce 
difcours d'ctre injurieux au Roy , au Pape ^ & au Clergé , 
en ce qutl tendoit a, infirmer la Confiitution , qui avoit èiê 
refii'é unanimement y ce qu'il exprima parles termes una 
wcf, importants à remarquer, {h) 

C'eft ici que commencent les Conclu fions dont nous 
fommes appellants : nous les avons taxé àt fuujjes ; nous 
avons accusé le Sieur Ravechet de prévarication aux 
Ordres de [on Altefj'e Royale Monfeigneur le Duc d'Orléans : 
cette accufation a fait le prétexte de l'exclufion pro- 
noncée contre nous : nous fommes donc dans la mal- 
heureufe néceflité de dévoiler au public des faîts donc 
nos confrères foûtiendront avec peine le récit-, mais 



(a) Les retraélitions en dairc c'.cs j Mars , & i. Août 1714. Tont 
impi-imées , p^iges 15 &c 16. 

{h) Termes du Sieur Kumbclot , rapportez dans rAllcmblé; du 2. 
Décembre 1715) imprimez , page ir. 

Dixi orationem frBam k B. Synd'.co injuriofam cffe Sinnmo ^ Po-'t- 
tifici, memoria Ludovici XIF. Sercnijfuno Rcgenù ^CLro GcH'cano , eo qnod. 
fis protuHt tendant in ii-ifymatiomcm Ccnfi'itutionis quam acccpit unX voce 
Sacra Facultas^ 

B 
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nous tâcherons d'en corriger la dureté, par le choir, 
des exprelîions. 

L'accufation du Sieur Humbelot donna lieu à une 
demande en réparation de la parc du Sieur Ravechet : 
le Plumitif de ce jour , ôc la Conclufion inférée dans 
les Rcgiftres , affiirenc que ce fur la feule chofe mife 
en délibération, {a) Le Plumitif nous apprend encore 
qu'aucun des Dodsurs n'opina fur autre chofc que 
fur la fatisfadion prétendue par le Sieur Ravechet: 
cependant nos adverfaires ont fait deux parties dans 
leur Conclafion, La première concerne la fatisfaâ:ion 
du Sieur Ravechet , elle ne nous regarde point : la fé- 
conde concerne la Coartitution'tyrt/2;e«//w 3 dont il n'aÀ 
pomt été mention. 

Api es deux ans écoulez fans avoir prié de- 
cette affaire , pleinement confommée par tous les. 
a.éles donc nous avons rendu compte ,& fans qu'on 
e.ût remis la chofe en délibération , nos adverfaires en' 
ccmpofent une Conclufion , qui déclare que cette- 
Conftitution n'a point été reçue unanimement, ils vont 
plus loin : peu d'accord avec eux. mêmes , la Conclu- 
lion rédigée le i, Décembre flir le Plumitif, fe trou- 
ve contraire à celle qu'ils ont inférée dans nos Rcgif- 
îres le ^, Décembre. La première portoit feulement 
que la Conftirution n'avoit point été reçue unani- 
mement : décifion qui étoit relative à la plainte du; 
Sieur Humbelot; dccifion d'ailleurs indifférente , puis 
qu'il fuffic que la pluralité l'emporte : mais nos Parties 

(a") Lé Plumitif dit: De tjiierîaD. Humhebt adverfns D. Syndicmy. 
hoc imum Capjtt In fJ.eHher,-..tij}.:m n.itt.vdum t-/?. 
La Concluiion met : Vi omijfis cxtens artieulis de iU.t nfià (Xtcmplo kr- 

C.t5 puces ion; imprimées; fa^cs 21 & sx .du cahien des pièces. . 
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iiiajtfcs du Plumitif & des Rcgiftres , ont rayé fur 
le Plumicit ces deux mots ma -joce ^ ijs les ont tant 
chargé de ratures , qu'à peine aujourd liui peut on en 
découvrir quelques traces , & ùm aucune autre forma- 
lité ils ont tranlcnt dans nos Régiftres une Conclufion 
qui porte que la ConflitLicion n'a point été reçue par 
laSorbonnej (4)fens abiolument contraire; à ce qui avoit 
ctc arrêté fur le Plumitif ^ fens qui contient mcme une 
abfurditc manifelîe , puifque le Décret folemnel de 
î 714 rubrilloit.(/'} Voila ce que nous avons â^'^QUéfiuffeté^ 
le Public jugera par la comparaifon des deux piéc;:s Ci 
le terme cil: déolacé. 

Le 5 Décembre fuivant, jour auquel on avoit con- 
voqué i'AiIemblée pour confirmer la Concluiion du 
i. le Sieur Clavel l'un de nous y forma oppo(;tioa. 
Cette oppodtion confervanc les droits de la vérité, 
car une ieule iuffic pour oter a uneConcluf on la for- 
ce de loy , nous ne nous crûmes pas obligés de nous 
joindre à lui j le ménagement pour nos confrères, l'é- 
clat que nous voulions éviter , & l'efpérance de pou, 
voir les ramener nous firent prendre ce parti ; mais 
toutes nos mefures furent inutiles , la Concludon dii 
1, toute irréguliere , & toute faufle qu'elle étoit j iut 
confirmée nonoblfant cette oppofition.(f) 

Nous ne nous crûmes point encore dans lobligationt 
de réclamer l'autorité du Parlement i le Décret de i 714 
qui n'étoit pas riléme attaqué , nous parut un titre 
iulEfant pour anéantir cette prétendue Conclufion. 

fa) Concluftonem non acceptattsm fwffj à Sacra OrUne. 

{h) Les deux Plumitifs des z. & 5. Décembre ; ^ les Conclufioâs- 
font imprimées , pagts lï , 11 ^31 , & faiv. 

(c) La Conclufion du 5. Décembre , imprimée page iz du cihiec des 
pièces fait mention de cette oppofiiion. 
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Cous nous contentâmes d'en marquer hautement nôtre 
lurpriie -, ces difcours engagèrent nos Parties adverfes î 
propôfer dans l'AfTemblée du i6 , d'informer contre 
ceux qui fe plaignoient des Conclufions des 2. , Se ^ 
Décembre i ils propoferent encore d'imprimer ces deux 
Décrets. La pluralité des voix fut de cet avis , nous 
n'en doutions pas ; mais on n'ofa prendre ce parti , 
on fe contenta de confirmer une féconde fois ces deux 
Conclufions , formalité inoiiie jufqa'à ce jour. (.;) 

Nos confrères fentirent bien que ces premiers pas 
étoïent pliuot l'effet d'une paffion fans règles , que d'une 
conduite qui ne tend cju'à la vérité : ils connurent le- 
ridicule ( fi l'on où fe fervir du terme) d'une Conclu- 
fion qui déclare que la Conîlitution n'avoit point été 
reçue, pendant que le Décret de 1714- connu de tou- 
te l'Europe , afliiroit le contraire , il fallut lever cet 
obftacle : les règles fous lefquelles nous vivons, & les 
ordres mcme du Lcgiflateur s'y oppofoient ^ mais eft-il. 
quelque chofe de difficile à des eiprits prévenus ? 

On feignit dans l'Alfemblée du 4 Janvier de met- 
tre en délibération fi l'article des dépcnfes pour l'im- 
prefïion du Dccret de 17 14, couché dans un compte: 
du Quefteur , devoir être alloiié : à l'occafion de cet- 
te in-portante queftion , le premier opinant ne man- 
qua pas de déclarer non- feulement que cet articlede- 
voit ctre rayé , mais il voulut en même tems rayer des; 
Regiftres le Décret comme faux &: fuppolé. 

On ne devoit point laifler opiner fur un pareil avis, 
propofc par un particulier: nos Statuts ('?) veulent qu'on; 
opine feulement fur ce qui eft requis par le Syndic,, 



(_a) Cette Conclufion du iiî Décembre eft inipiiniée , page ii.. 
(i) Rcglemuit du i. Septembre 3 166^. ■ 
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&m-.sen délibération par le Doyen , ils défsndeni: à 
tci;i: .lucre de nen propo(er ; ums nos confrères n'e- 
eoutoient plus les règles , & lans aucune autre forma- 
lité ils luivirenc cet avis , & en former.ent cette Con- 
clufion du 4 , que le Décret qui reçoit la Conftitu- 
tion Vmyyihtis efl; f.iux & ruppofé , & comme tel doic 
être rayé de ncs Réaiilires, 

Cette terme de déclarer uns aucim examen juri- 
dique un ade de cette importance , faux & fupporé , fur- 
prit tout le monde. Les Puillances crurent devoir in^ 
terpofer leur autorité, & des ordres fupérieurs en dat- 
te du 7 Janvier vmrent au Sieur Ravechet de ne pas 
aller plus avant. 

Nous craindrions d'en affoiblir les termes, nous les 
tranfcrivonsici : Je ne veux pas que dans uos Jjjcmhlèes , 
îife fajle dorénavant aucune mention direcle ni tndireclc d; 
Li Conjlitmion. S'il arrive quelque choje de contraire à mes 
ordres f je m'en prendrai à vous : fi quelques ejprits échaufe^ 
i'^vifoicnt de parler encore de ces matières ^ vous pouve^^ faire 
nf<i^e de cette Lettre pour leur notifier mes intentions, (a) 

Dqs ordres fi fages ôc fi pre'cis dévoient arrêter le 
Ceur Ravechet ; mais comme il lui étoit important de 
relire la Conclufion du 4. pour la faire confirmer, il 
tacha de fe perfuader que cette fimple confirmation n'é- 
toit point contraire à la lettre de S. A. R. & fit com- 
mencer rAffemblée du 8. Janvier par la ledure de la 
Conclufion du 4. 

Le fieur Leulier l'un de nous s'oppofa , & protefla 
^e fe pourvoir en la Cour. Cet obftacle imprévii fur- 
piitle .^.yndic \ & Ton embarras lui fiiifant envifager 
les deifenfes qui lui avoient été adre/îces, comme une: 

W, Cette Lettre cft imprimée cïicnxiQï ^fit'ge lA,- 
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'ixiTource j il en faifit fans reflexion le prétexte , & cria 

qu'il avoir des ordres pour refufer cette oppofition. 

Le fieur Leulier déclara ne vouloir pourfuivre aa 
Parlement qu'avec la permiilion du Prince, U) niais il 
demanda qu'on reprefentât ces ordres • nous nous joionî- 
nies a lui , ôc après bien des refus , le fieur Ravechet 
fut obligé avec quelque confufion de faire ledurc de 
la Lettre du 7. (/') 

Nous avouerons ici que fon fcrupule pour rcfufer 
cette oppofition parut afïez (ingulier : on ne compre- 
noit point pourquoi la confirmation qu'il avoir de- 
mandée de la Conclu don du 4 n'éioit point une con. 
cravention à ces ordres , dans le tems que l'oppofuion 
du (leur Leulier lui en paroiffoit une énoipie : auiïl 
perfonne ne fc trouva de fon avis. Nos adverfaires fe vi- 
rent obli-j^ez d'abandonner la confirmation qu'ils pourfui- 
voient, & de convenir d'une députation à S. A. R. Mon- 
feigneur le Duc d'Orléans, pour lui rendre compte de 
ce'qui s'étoit paffé dans le dernier mois de Décembre, 
& premiers jours de Janvier. ( ) 

Le fucccs de la députation fut conforme aux ordres 
portez parla Lettre: quoique les députez fufTcnt toos 
nos Parties adverfes , lis ne purent s'empêcher de dé- 
clarer dans i'Alfemblée du 15'. Janvier , que le Prince 
fouhaitoit que les chofes re (la Cent dans l'ctat ou elles 

(a) Termes du ficur Leulier : Qnim micrcc[fiorem frof pis e.lfifrofi- 
i^U' vclle arncl Senatum , cenfnlto & jnhe-^tc Dumn' Régente. ^ 
.{b) Ces faits paioUreiit par l' AH emblée du 8 Janvier , imprimcef-i}- 
(c) Termes de la même Affembléc, j^i,'/. _ /•/!'( 

^gl fofl.a cœpït de e.xpoftulationc tji-it Tnoveh.itnr ab ali^itot Mifp- 
ficctijiom EpiftoU jitfforU nom'uie Donhii Rcgeniis fcr'ftic ad D. Synjic y^^ 
&• dcpiiiAvit ad Doi..Liii,', Jlcge,:tcm D D- i]i-l nfcrant f;."* '» f'-'n^ 
iIIms u'^^oi'is , & fitperionbus pir hiiac wetijem ^ & ^(.r Deccmbrem •» 
ilii ftiSafiînt , 0" vola (X^femuL 
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étoicnr, & ne furfent pas portées plus loin, (af 

C'ell avec une extrême répugnance que nous avons été 
forcez de mcler un nom aufli augufte dans nos con- 
teflations ; mais (es ordres étant nôtre loy, étant nô- 
tre JLiftifîcation , Te trouvant inférez dans nos Ret^if. 
très , nous avons crû fans bîefler nôtre profond refpedt 
devoir inilruire le Public que nous ne fiifons qu'o- 
bcïr a des ordres fi relpeélables , quand nous nous piai- 
giions de tout ce qu'on a fait en Sorbonne dans ceS' 
derniers tems. 

En effet qui ne fera furpris de voir que le Sieur Rave- 
dictait inlcré dans la Conclufion du 8. Janvier que 
celle du 4 , rejettée dans les deux Affen-sblées des 8 5c 
15. du même mois , rejettée en confequ-ence d'un ordre 
fupérieur , èc arrêtée par ks oppofitions des fîeurs' 
Leulier, & plufieurs autres , avoit néanmoins été confir- 
mée fuivant les régies i 

Cette iurprife fait nôtre juftifîcation ; car au même 
inftant qu'on nous lût au Prima menjïs de Février cette 
Gonclufion du 8 Janvier , nous quittâmes l'Afîem- 
blée , & en réitérant nos premières oppofitions nous 
nous opposâmes de nouveau à tout ce c]ui fc paifoir^. 
& interjettâmcs appel en la Cour de toutes ces Con- 
clufions précédentes : mais tentant une dernière ref- 
foiirce pour prévenir l'éclat d'une conteftation réglée , 
nous crûmes devoir rappeller a nos Confrères le tore 
c|a'ils fe feroient dans le Public s'ils foufl-roienc qu'on 
Ait voir qu'ils euffent prenjarir^ué aux ordres de fon Jheff'e 
Royale QD. agitant ces queftions ^ èc que leurs Conclu- 

(a) Terme? de rAfîcm'olée du iç. J.mvicr , p^^e îj. 
DepHtaros bénigne rx-crptos à cUmentijJimo Principe , qui quidrm rc: ve-' 
l't :eo /m ftatit conjïfiire in qifo fum , dum ipfs m^gno nsioùo iiii ' l'inp.?. 



fions contînffmt des faujjltex, ; {a) mais ces avertiflemeni 
ne produifirent aucun efFec , ou plutôt ils s'en formè- 
rent un prétexte pour nous exclure des AfTemblées^â 
caufe des injures que nous prêterions , difent-ils , con- 
tre la Faculté ; c'eft le motif de l'exclufion qu'ils pro. 
noncerenc propter convitia , Se rien ne les arrêtant, ni 
notre oppoficion, ni notre appel , ils déclarent par leurs 
Conclufions qu'il n'y faut avoir aucun égard , & en confe- 
<^ucnce confirmèrent la délibération du 4 Janvier. 
Le Sieur Ravechet ne borna pas fon zélé a cette fim- 
le Concluiion , il pada à l'exécution, Se l'on vitpouu 
a première fois un Syndic devenir Greffier., écrire fur 
nos Regiilres , en effacer les Décrets de la Faculté -.car 
ce même jour i"* Février il bâtonna le Décret du 5 Mars 
17I4. Il eft vrai que par une note marginale mife àcô- 
té , il a reconnu qu'il auroit mieux fait de ne pas pren- 
dre ce parti , & a. fait des vœux pour que la cliofe fût 
encore dans fon entier ^ (6) rien ne marque mieux l'efprit 
qui anime nos adverfaires que ceî démarches précipitées 
èc incertaines , 5c donc ils le fentent obligez de mar- 
quer leur repentir. 

Tels font les aétes pafTez en 1715 àc 171^ dont nous 
demandons la nullité h nous avons expliqué auparavant 
ceux de I 7 14 , fie il ne faudroit que les rapprocher fous 
le mcine point de vue, pour juger en faveur defquelson 
doit décider : quelques réflexions tirées des pièces qu'on 
vient d'expliquer , ne laiflerout pas le moindre doute, 
& feront voir 

i". Que les Conclufions des mois de Décembre , Janv. 
& Février dernier font faulTes & nulles dans la forme. 

(a) Termes de nôtre Oppofuîon. 

(h) La copie figurée de cc.tce radiation , &: ces notes marginales Jufîeiir 
Raypchpt (ont im^niyxQi ,f>a^es i^ (^ i<, 

V. Qi'au 
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i«. Qu'au fond ces mcmes Conclu fions contiennent 
iles faurictcz, 5: que le Décret OjUi reçoit ia Conftitu- 
îion V.i/gcnitui eft véritable , revêtu de toutes les For- 
mes qui doivent lui donner le caradere d'autorité , & 
le mettre hors d'atteinte. 

C'eft dans l'établiOement de ces deux proDofitions 
que nous renfermons nôtre juftifîcation , & que nous 
efperons ûtisfaire à toutes les mauvaifes équivoques & 
objcdions répandues dans ces libelles^ qui n'ont d'autre 
mérite que d'être vendus lecrettement à tout le monde , 
Bc le foin judicieux de l'Autheur à taire Ton nom. 

PREMIERE PARTIE. 

La faujpté , & la nuHilc des Conclujïons dont cjl ^j>peL 

Il cft difficile d'établir la première partie de cette pro- 
pofition fans blefl'er la delicatefle de nos confrères ; 
mais onfent bien r^uc la nature de la demande ne nous 
permet pas de bannir di^s termes , qui feuls peuvent 
exprimer nos plaintes: nous propofons donc deux preuves 
de la fauiïeté des Conclufions des î. de s Décembre. 

La première , que dans l'Ailémblée du x Décembre 
il ne fut en aucune manière quellion de la Bulle Vm- 
geniîus : le Plumitif de ce jour porte la preuve qu'on 
ai,nta uniquement la fatisfli(?^ion particulière que préten- 
dait le Sicur Ravechet contre le Sieur Humbelor. U) 
Tous les opinans ne dn^cuterent que ce chef i nulle men- 
tion direde, ni indirede de la Conditurioni rien n'cll: 
plus facile à vérifier. 

Le Sieur Charton ouvrit l'avis que le difcours du 

U) T^c ^mrelâ D. H:t7nbdot adverfus D. Syiâkayu hoc mum capnt in 
*dslibcranoneiii m'iticndiw cft- f^S^ 3^ du cahier des Picccs. 
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Syndic fût mis entre les mains du Greffier pourï'exaj 
miner, {a) 

Lz Sieur Chaudière opina que le Sieur Humbelot 
fûc banni fans efpérance de retour, à moins qu'il ne 
fîc une retradiation folemnelle. {b) 

Le Sieur Dreux , dont l'avis prévalut , fe contenu 
d'une (impie interdiction jufcp'à ce qu'il eût fait la fa. 
tisfaction. (r) 

Perfonne de ces premiers opinans ne parla de la. 
Conftitution, aucun n'ajouta d'autres termes àfon avis^ 
ils font tranfcrits en marge. Tous ceux qui les fuivi- 
rent furent fans exception de l'un de ces trois avis, leur 
nom fcul efl: écrit fur le Plumitif avec une fmiple lettre 
à côté pour marquer quel parti ils embraflerent, ou de 
celui du Sieur Charron , ou de celui du Sieur Chaudière, 
ou de celui du Sieur Dreux j aucun d'eux n'a rienajoû- 
té à l'avis de ces premiers opinans. 

Comment donc nos Parties adverfes ont-ils pii dans 
la Conclufion rédigée au bas de ce prumitif former une 
prononciation qui concerne la Conftitution ? en vertu 
de quoi on^ils déclaré que cette Conftitution n'avoir 
point été reçue unanimement , puifque l'afifaire non- 
feulement n'avoit pas été mife en délibération, mais 
que le Plumitif fait foy qu'elle n'avoit écé propoféepar 
qui que ce fou î N'eft-ce pas abufer de la foy publique, 
& de nôtre confiance , que de former ainfi des décifions, 
qu'on veut fùre paffer pour celles de laFacuUé,quand per- 
fonne n'a même opiné fur laqueftionî De quel nom taxer 

(il) Ponat orat'.oncrn inter manus Scrlhat., . i 

(h) Eji 'atur M. Hunbelot jinc ffc rcdiiiis , nifi revocit qui dt.xit <f« 

1). Syn..:iv;tm. ■. 

(0 ..hfiine.n Af- Hur..heiot au cmnihts funa'mm'ûiis donec rtvouvtr 

qacrelitm j Û' vcni.im pelkrit^ • 



MU pareil procédé? Ces réflexions nous meiieroient trop 
Join^ nous voulons bien les épargner à nos Confrères. 

Le fécond vice qui ie rrouve dans ces CbncluGons 
des z & 5 D-'cembre ie découvre encore par la feule 
infpeélion du Plumitif, ôc de iaConclufion inférée dans 
nos Regillres. Dans la Conclufion rédigée le 2. au bas 
du Plumitif, il eft porté que la Conftitution n'a poinc 
été re^ûc unanimement unà -voce > dans celle qu'on nous 
donne comme nôtre loi , on dit purement ôc fimple- 
ment que la Conftitution n'a point été reçue. Quelle 
différence entre ces deux Conclufions , qui dans les 
règles devroient être les mêmes / Dire que la Confti- 
îution n'a point été reçue unanimement, c'eft ne dé- 
clarer que ce qui arrive prelque dans toutes nos Con- 
clufions , &c dans toutes les loix qui fe forment à la plu- 
ralité des fulfrages ; par confequent c'eft ne donner au- 
cune atteinte au Décret folemnel de 1714 : mais dire 
que la Conftitution n'a point été reçue , c'eft renverfer 
totalement cette loy écrite dans nos Regiftres, & don- 
née à tout le Royaume ; ainfi la différence eft totale. 

Or fur quel prétexte nos Parties adverfes fauveront- 
elles une contrariété fi vifible entre le Plumitif & la 
Conclufion? contrariété qui ne fe trouve pas feulement 
dans les termes , ou dans une partie peu importante de 
la Conclufion , ( car nous ne relevons pas ces minu- 
ties ) mais contrariété évidente dans la fubftance de 
l'a de ? Diront-ils que cette Conclufion a été pofterieu- 
rement relue, & confirmée dans les Aifemblées des 5 Se 
16 Décembre? L'oppofition qu'y forma le Sieur Clavel 
arrête toute l'autorité d'une pareille confirmation, ôc 
peut-il jamais y avoir une confirmation juridique d'un 
acie faux? le vice de l'un inHuë neceftairement fur l'au- 

Cij 
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tre-, mais, ajoutera- t-on , tous les Dodeurs aflemblez 
ont d'une commune voix chanp-é leur première déci-' 
non, & fait cette féconde ■■, c'ell alors que nous deman- 
derons aux Parties adverfes s'ils ont ordonne dans cette 
féconde Aflemblée qu'on rayât fur l'autre les mots unci, 
"ooce y , il n'en ell: fait aucune mention. C'eft alors 
que nous leur demanderons qu'elle forme ils ont cbfer, 
vé dans leur nouvelle délibération des j & I6 Décembre?. 
Q.ii eft-ce qui a mis la chofe en délibération ? fi l'on $ 
ooiné fdr ce changement? le Plumitif de ce jour 5 Dé- 
cembre, fait foy qu'on ne reparla point de cette affaire, 
on lur Simplement la Conclu fion du 2, , & cette (impie 
leclure valut, fuivant l'ufige , fins aucune délibération 
préalable, une confirmation. Or voila en quoi confifte le 
faux .- on {iirprend l'Alîemblée, on lui lit une Conclufioa 
comme arrêtée dans la -précédente , & qui n'en eft ce- 
pendant point l'ouvrage : dans cette confiance ceux qur 
le trouvent a l'Aflemblée , Ôc qui fouvent ne font pas 
les mêmes de la précédente , laiifent pafler cette Con_ 
clufion fins examen. Peu inftruits de ce qui s'étoit fait 
dans la première Aflemblée , ils ne peuvent être en état a 
de s'oppof.n" aux changemens qu'on aura préparé. Si 
l'on autorifè cette nouveauté, & ii l'on admet que l'on 
puilfc ainfi changer des Concluiions pendant l'intervalle 
d'une Ademblée a l'autre ; quel renverfement , & 
quelles fuites dangereufes un tel ufage n'aura. -t- il 
pas? 

il faut avoiier que nos adverfaires ont fenti ces in- 
conveniens , & ont font^é à recliher leurs premières 
démarches: car ils ont fait approuver par le Doyen la 
radiation des mots una, -voce, &i dans l'AfTemblée du 
îioiùeme Mars dernier . ceni Yin.e^neuf Do<Steurs cnt. 
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encore ;ippt'oavé Li même radiation, (a) 

Vvuà un admirable expédient de Gaver une fauf- 
fcré i après qu'un a£le aura été rendu public ë: inféré 
dans nos Regiftrcs contraire à ce que nous aurons ar- 
rêté j après c|u'on aura prononce une interdidion ccn- 
îre nous pour nous erre plaints de ces altérations ; on 
salTemblcra trois mois a près ^ ô: ians rappeller les mê- 
mes opinans , ayant même eu la fage précaution d'ex- 
clure tous ceux qui s'oppofoient à la fauiletc : l'on ap- 
prouvera pareilles radiations , de l'approbation après 
coup rendra l'aclCj orio;inai-rement faux &: contraire à 
laréiolucion de la Faculté, une loy reipeélable: il n'eft 
pas à préfamer que la Cour confirme de telles voyes , 
& elles ne méritent pas que nous nous y arrêtions plus 
Jon^.tems. Mais nous en tirons cet avantarrc d'avoir 
en main un aveu de nos adverfaires, & une reconnoif- 
fance formelle qu'ils ont commis une faufleté ; pourquoi 
Êuflenr.-ils trois mois après cette Cenclufion du j Dé- 
cembre , fait approuver la radiation , fi la Conclufion 
eût été bien légitime dans fon origine? 

PafTons à l'examen des Conclufions du 4 Janvier & 
des Affemblées fuivantes. S'il n'y a point de faufleté' 
dans celles -ci, il s'y trouve des contraventions à des 
ordres qui font la loy duPvoyaume i ôc des nuilitcz ellen- 
cielles. 

Nous ne nous arrêtons point a prouver que la Con- 
elufion du 4 Janvier, qui déclare le Décret de 1714 
£uix & fuppofé, a été faite contre nos Statuts; que la 
chofe n'a point été propofée par le Syndic 5 que le Doyen: 



('^) Termes delà Conclufion du 3 M;irs 1715 , imprime?. ,prf_ff 30.- _ 
£x fitf.mtià ^i^ A^açiftrornm facra Facilitas probut litura:;'^ Conclnjjmp' 
'^'(if.eciifid,tD,ccMk<-:S 1715 , h-.tnnn fcllicet vocum ,\\mvoi:s- 



^^ 



ne Ta point mifc eu' dclibcration -, que Ton a proro- 
gé rAfifemblce par-delà onze heures ôc demie 5 moyens 
de forme qui emportent néanmoins, aux termes de nos 
Statuts & de l'Arrêt de la Cour, une nullité abfoluë 
de la Conclu fion. {a^ Ces fins de non recevoir arrêtent 
bien le Jarifconfulte, mais ne contentent pas le Lecteur 
■curieux , Se nous n'avons d'autre objet que de le conyain, 
cre : nous propotons donc pour deffenfes , 

1°. Que nos confrères ont déclaré ce Décret de 1714 
faux &c iuppofé, (ans aucun examen ni inftrudtion préa- 
lable : il n'y a pas d'injuftice plus criante. 

2,*. Qu'ils n'avoient plus le pouvoir de juger cette 
queftion, ils étoient fins caractère , des ordres kipérieurs 
Itur avoient ôtc , quelle étoit donc leur authorité? 

Ce dernier moyen s'établit en le propofant. Perfonne 
ne conteftera qu'il ne peut y avoir d'AlTemblées dans le 
Royaume que du confentement du Souverain : perfonne 
ne nous difputera encore qu'on ne peut traitter dans 
as AlTembléss d'aucune matière contre l'ordre du Sou- 
verain-, ce font les premières règles du Droit public, 
tous les faits de difcipline dépendent du chef. Or la 
fageflc du Supérieur avoit dès le 7 Janvier , & en réité- 
rant les ordres donnez depuis long-tems , envoyé des 
dcffen(es,(/') Epi^oU jn[lôrh<:,{c)^Q faire aucune Conclufion 
concernant ces affaires. Le ij. ces mêmes ordres furent 

(a) Article 10. de nos Statuts : Règlement du premier Septembre i^(^3' 

JD Htf.'ratiottes in f i (ierwn Jîv ■ Hiberiio , fvs ty^fliva temporj non p'OfM" 
i)c.>:V tr !iiir.i u:idecima.m curn dimiii'i i qiiod Jî d:liùera:io abfâlutanou fn!>'^' > 
il alatn die'n -'-s .'.iit.ittir. 

Statut Fault.is nm'-ni pafl-hac prlvto DoBorl Hcl'um fore fiUfttm 
ai'cnjiis 7no njuti proponcrs ; ^.tod fi cf'ild a'icui occurrerh proponcfidut» , "''' 
f.'cùit D. Decannm & S n {i-iim , ijinùus renu:mibus pot. rit ipfe de ek ri "* 
I-.intl a'-cm refrre & con^H ri. 

(hj La Lettre eft imprimée, pijif ?.4. 

(i-'j Termes donc b'eft iervi rAlIlmblc.' du S Janvier , imprimez j /»• ^î' 
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féïterés aux députez de la Faculté, rcs in ro Jlatu coriff- 
te) € in qiio funt. 

Pénctrez néanmoins de la difpofition où étoient nos 
contreres de faire quelque nouvelle entrcprife , nous 
interelsâmes encore une nouvelle Puiflance pour pic- 
venir leurs démarches. Nous prîmes les voyes de droit, 
& fîmes (îgnifîerun appel en la Cour de la Conclufion 
du 4 Janvier , qu'ils projettoient de confirmer zu Prima 
mmfis de Février. Le fucccs de nos précautions fut de 
voir confirmer cette même Conclufion que les ordres 
de M. le Régent & notre appel dévoient lufpendre , & 
prononcer contre nous une excluiion de la Faculté: nos 
confrères peu contents d'oublier en ce jour & les de- 
voirs publics , & les loix de la Société , nous punirent 
de n'avoir pas les mêmes fentimens. 

Leur conduite ne peut s'excuferpar le mérite du fonds^ 
j1 y a encore plus de précipitation dans leur jugement 
que de défobéïflance : c'eft notre fécond moyen. 

il ne faut pas être verfé dans la Jurifprudcnce pour 
fçavoir que les voyes de nullité n'ont pas lieu en France ; 
il ne faut pas encore avoir de grandes connoiffances 
pour fçavoir que le Roy efl feul maître de faire des loix 
dans le Royaume , & qu'il n'y a pas une Communauté 
qui puifTe s'en dilpenfer , ou fe faire des ufages parti- 
culiers fans fi pcrmiflîon. Voici l'application de ces 
deux principes. Le Décret de 17 14 eil parfait dans Cx 
forme extérieure, c'efl-à-dire , il cft revêtu de toutes 
les formalitez requifes par nos Statuts pour lui donner 
un caraélerei le Roy veut bien qu'on reconnoi/îe pour 
une loy de la Faculté ce qui eft fait fuivant fes Statuts, 
le Roy lui a accordé ce pouvoir. Or les règles fous 
lefquelles nous vivons ont introduit des voyes pour 
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jevenir contre les adesqui nous'bleirent ; ces voyes ne 
font pas des loix du hazard ou du caprice,elles fonifondéss 
flir la puiflancedu Souverain, qui ne permet pas qu'un acte 
parfait dans la forme qu'il a prefcrit, puifle être détruit 
Lins fi periniflion : elles font même fondées fur une rai- 
foii politique &;dequitéqui s'oppofeà ce qu'on renverfe 
fans forme & fins examen , ce qui n'a été parfait qu'a- 
près bien des folemnitez. 

D-- là font nées la voye de faux contre les ades 
infedlez ou foupçonnez de ce vice 5 les Lettres derefci- 
fion contre ceux où l'on nous a trompe , ou qu'on a 
extorqué de force ; la voye d'appel contre les Jugemens 
des intérieurs, même la Requête civile contre les Arrêts: 
mais on le reoete , ce n'efl pas par une limple forme 
de Praticien que ces formalitez font introduites, c'eft la 
puiifance du Souverain, c'cft la sûreté & la traiiquilité 
publique qui veulent qu'un a6ce une fois parfait fuivant 
ÏQS loix de l'Etat ne puifle être anéanti que par lesvoyes 
permiics par ces mêmes loix. 

Rapprochons de ces principes la Conclufîon du 4 Jan- ' 
vier. On n'a pris aucune des voyes de'^ droit, ni l'ini, 
cription de faux, ni les Lettres de refcifion ■■, on n'a fait 
aucun examen , on n'a rapporté aucun a6te , aucune 
pièce concernant le Décret de 17 14. Le prétendu procès 
verbal fait contre le lleur le Rouge, n'avoit pas même 
encore paru en Sorbonne i il n'a donc pu faire le motif 
dis Conclufions dont nous fommes appellants. Il y a 
quelque chofe encore de plus fingulier ; on n'a pas mê- 
me mis la cliofe en délibération , ni fait avertir tous 
les Do6leurs qui avoient été préfens lors de la Conclu- 
fîon du j Mars 1 7 14 i c'ctoit néanmoins une condition 
e(Lntielie de indifpenfiblc pour pouvoir réopinçr {^.ir 
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cette mcme quellion : quantité de ceux de 1714 
étoient abiens ; & il s'en eil trouve en 17 16 foixante 
&; dix , dont le Syndic eft du nombre , qui n'y avoient 
point ailillé en 1714. Comment donc ont- ils pu 
déclarer que la Conftitution n'avoit point été reçue > 
quelle connoiffance en avoient _ ils ? Cependant c'cft 
fur un pareil témoignage qu'on déclare ce Décret 
fauxj qu'on le raye de nos Rcgiftres: n'eft-ce pas là un 
attentat vifible à l'autorité du Souverain f II ne nous 
permet de faire des Loix ou des Conclu fions que fuivanc 
nos Statuts ■■, il accorde a ces Conclufions (on autorité: 
& fans reclamer la mcme autorité, fans prendre fa per- 
miffion jfans prendre aucune des voyes du Royaume , 
on détruira dans une feule AiTemblée & fans examen , 
ce que le Prince avoit confirmé de Ion autorité? l'en- 
trepriie paroît fans exemple , èc nous ofons ici deman- 
der au Public, Cl des moyens auHi vidloiieux, moyens 
qu'il reclame tous les jours , & qui font la sûreté de fi 
fortune, ne font pas fuffifmts pour vaincre les préjugez 
qu'il aura peut-être apporté en commençant la ledtare 
Àz ce Mémoire. 

Nos adverfiires vanteront - ils à prefent leur Juge- 
ment œcononiique ? prétendront-ils fous ce prétexte le 
tirer des Loix du Royaume, & n'avoir d'autre régie 
dans l'adminiftration de leur Juftice œconomique , que 
le changement de volonté , ou les vues particulières de 
ceux qui font à leur tcte? 

Voila certainement un rare privilège qu'auroit la 
Sorbonne.' les décidons d'un pareil Iribunal auroienc 
un grand poids dans le Public 1 en eft-il néanmoins qui 
doivent ctre plus foûmiles aux régies ordinaires, 6c des 
Jugements & des Loix publiques ? il ne s'y agit pjs moins 
que des matières de Religion ; car nous nepaif;ns point 
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dz ces forces d- Conclu fions qui n'ont d'autre objet que 
la difciplinc intérieure du Corps : à la bonne heure 
que la Sorbonne Iss puiiTe changer fuivant que la con- 
joncture des cems ou les circonflances particuheres ]ç 
demandent , perfonne n'y efl; interefle \ mais quand il 
s'agit d'une Décifion canonique , d'une Décifion qui 
doit faire la régie des Leçons de Théologie, ôc des The. 
ics , la Sorbonne ofe -t- elle avancer que fon Tribunal 
œconomique puifTe changer comme il lui plaira , & 
qu'elle n'a d'autres principes que fa volonté ï connoît- 
elle fes intérêts quand elle foiicient pareille propofitioni 
chaque Syndicat fera varier la Loy ■■, la difcipline, & 
même la dodrine feront fujettes aux mêmes variations^ 
ôc CCS fameufes décifions iur les héréfies qui fefont éle- 
vées , dans Icfquelles la Faculté s'eft acquis tant de gloi. 
re 5 ne feront décifions que jufqu'à rAlTemblée ,où le 
premier opinant jugera à propos de remettre la chofe 
en conteftation. QLielle étrange idée la Sorbonne veut- 
elle nous donner d'un Corps aufli illuftrc ? & quel Tri- 
bunal monftrueux veut-elle mettre dans l'Ordre publics 
Voila les dangereux inconvéniens que nos Rois , qui 
ont accordé des Statuts a la Faculté de Théologie, ont 
voulu éviter j & de -là font nés ( comme nous le difions 
ci-deffus ) ces articles de nos Statuts , qui deffendent a 
tout Dodleur de rien mettre en délibération , & a la 
Sorbonne de rien admettre que fur la réquifition du 
Syndic, & la propofition du Doyen : telles font nos Loix 
particulières. 

Mais comme les décifions de la Sorbonne dans ces 
matières importantes font partie en quelque manière 
du Dioit public, puisqu'elles font la régie des Ecoles;. 
& que du moment c^u'elles font rendues , ce ueit p^ 
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It Loy de la Sorbonne feule , c'ed celle au Public, c'efl 
celle de tous les Etudians , même celle des Docteurs; 
l'ordre public , Li difcipline du P.oyaume , le Prince 
. nicme les met lous Li prOLedion i il y prête ion auto- 
rité pour la taire exécuter, & permet de punir ceux qui 
y contreviennent : par coniequent elles ne peuvent plus 
dépendre uniquement de la Sorbonne , èc deviennenc 
foûmiies aux Ordonnances du Royaume , &; aux Loix 
ordinaires de l'iLtat. 

Nous en faut-il d'autre preuve que les Lettres d'Atta- 
che que le Roy donne pour faire enrcgiftrer ccsLoixï 
Nous avons vu que dans les années 1^44 , i ^J3 , i«>55, 
1661 , & 170J , la Sorbonne n'avoit enregiftrc que 
lous l'autorité du Prince. Cet enreiziftrement fous 
l'autorité du Prince ne prouve-t-il pas invinciblement 
que cette Loy n'cft plus une Loy particulière, mais una 
Loy publique , &c qui lie tous les Sujets du Royî Une 
pareille Loy deviendra- 1 elle inutile , vaine &c illufoire 
quand il plaira à la Sorbonne ? la renverfera-t-elle de 
fon autorité fans aucune forme , fans aucun confente- 
ment du Prince ? On ofe dire qu'elle efl auflî inviolable 
que fes Statuts j c'eft la même autorité qui la lui a en- 
voyé , il ne lui appartient plus de s'en rendre Juge fans 
un attentat à l'autorité Royale. Nous ne nous étendrons 
pas davantage far cette proportion , c'efl ici la cau(c 
publique , &c le miniflere public adoptera nos plaintes. 

Nous avons donc prouvé par les Plumitifs des 2 & j 
Décembre la fauflecé de la Conclufion du 2. : nous ve- 
nous de montrer la nullité de celle du 4 Janvier , 6- 
jours fuivanrs. 

Il refte à examiner en peu de mots la validité, ou 
plutôt la vérité de celle du 5 Mars 1714. 

Dij 



SECONDE PARTIE. 
La ""jérité du Décret de 17 14. 

Il n'eft point ici qneftion de décider fi le Décret qui 
reçoit la Conftitiicion IJnigenitus , a reçu une décifion 
canonique fur des véricez de la Religion , ni fi cette 
Bulle contient des dogmes de la foy \ le droit de juger 
ces matières appartient d'inftitution divine au Pape, & 
aux Evcques , & nous plaidons dans un Tribunal 
féculier. Il ne s'agit donc que d'une queftion purement 
civile, ou plutôt d'un fait : Le Décret qui reçoit la 
Conftitution eft-il véritable ? 

Trois obfervarions feront nos preuves. 

La première eft la forme introduite dans la Faculté: ^ 
avant qu'une Conclufion foit réputée Conclufion. Nous 
avons vu que les avis fe difent à haute voix ôc s'écrivent 
à l'inftant s que tous les fuffrages finis, trois Codeurs,, 
appeliez Confcripteurs, & le Syndic fe réiiniffent pour 
examiner quel fentiment a la pluralité des voix; que 
dans le même moment fe rédige un précis de la Coa- 
clufion , & que le Doyen la prononce à haute voix.. 
Tant d'Auditeurs, ou plutôt de Juges qui ont entendu 
ies avis de tous les opinans , laifTeroient-ils palfer une 
décifion contraire t Première préfomption en faveur du 
décret. Nous avons encore viî que ce n'eft pas cette 
première prononciation qui fait la Loy j qu'il fe pafle 
un intervalle de plufieurs jours de cette Aflemblée l 
la fuivante , pendant lequel chacun des opinans a le 
tems de réfléchir , & de fe confulter fur la prononcia- 
tion qu'il a entendue; que ces trois perfonnes appellées> 
€onfcripteurs , qui avoient avec le Syndic rédigé la 
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précis cîo la dclibérarion de la première AfTcmblée , Te 
raiîeirbi'jnî: en paiticalier pour donner Ictenduc necel- 
ûire 3. ce J'.igemenc , le rédii^enc entr'cux ^ & que l' Aflcm- 
bîécqui iiiic, s'ouvic par une prononciation iblemnelle 
de la Conclufjon ; que c'efl alors, fi perfonne ne s'op- 
nnle, que cette Conclu fion eft regardée comme une Loy 
inviolable & intcrite dans nos Regiftres pour fervir de 
décifion 6: de règle à la Faculté. Jamais jufqu'a nos 
jours une pareille Loy n'avoit été foupçonnée, nous ne 
difons pas de nos prédccefleurs , mais .des ennemis de 
la Reliiiion ; on avoir rej^ardé des décifions fi iolem- 
nclles comme facrées i c'eft à la honte de la Sorbonne 
que nos confrères fe font affez peu refpedlez eux-mêmes 
pour les révoquer en doute, & les attaquer de £'iux. 

Une féconde obfcrvation , eft l'exécution qu'a eu ce 
Décret depuis qu'il eft dans nos Regiftres : douze de nos 
Doéleurs ont été le 14. Mars 1714 rendre au Roy les 
refpeéls de la Faculté , & le certifier de la vérité du 
Décret; le ficur Duquefne, qui le foûtient faux aujour- 
d'hui , étoit du nombre dts députez ; il avoir été l'un 
des Confcripteurs , & fçavoit par confequent comment 
les chofes s'étoient pafiees : nous lui demandons ici en 
préfence de tout le Public , qu'alloit-il faire devant le 
Roy i alloit-il jufques fur le Thrône lui impofer , ôc 
lui afsûrer la vérité d'un Décret qu'il fçavoit être 
faux > peut-on former une telle penfée? peut-on même 
préfumer que la Sorbonne , compofée en 17 14 de la 
plupart de ceux qui font aujourd'hui nos adverfiires, 
ait pu être d'avis d'aller afsûrer le Pxoy de la vériré d'un. 
D-ecret qu'ils difent aujourd'hui n'avoir pas rendu i ce 
feroit avouer une furprife honteufe qu'elle auroit voulu 
feireà fon Roy j ôc nous ofons dire que fon témoignage: 
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ne feroic pas reçu , toutes les Loix même civiles pren- 
nent loin de la réputation de ceux qui veulent eux- 
mêmes fe faire tort , & rejettent leur fuftrage. Cette dé- 
putation au Roy , fuivie de l'impreflion qu'il ordonna de 
ce Décret, & de la diftnbution publique qui en fut faire 
partout le Royaume , fait donc le dernier trait de l'au- 
tenticité, Se de la vérité du Décret que nous foûtenom. 
A ces preuves publiques joignons- en deux autres 
particulières , qui ne laiflent pas d'être confîdérables. 
Les fleurs Dupin & Hideux , moteurs aujourd'hui de 
cette conteftation , n'ont- ils pas eux- mêmes exécuté ce 
Décret de 1714? le même jour qu'il fût rendu , ou plu- 
tôt le jour de la confirmation, le fieur Hydeux envoya 
une rctradlation folemnelle de l'approbation qu'il avoit 
faite autrefois du Livre deffendu par la Bulle: (a) au 
mois d'Août fuivant le (leur Djpin lût lui-même en 
pleine Faculté (/') une pareille retraélation : tous les 
deux ont demandé que ces rétractations fiiflent inféréees 
dans nos Regiflres , & aujourd'hui ils dilent qu'ils n'ont 
point reçu cette Bulle : voila les adverlaires que nous 
avons a combattre. 

Notre dernière obfervation fe tire des circonftances 
particulières qui fe pafl'erent lors du Décret de 1714, 
& dont nos adverfaires nous ont fourni la: preuve par 
écrit. Le fieur Léger , dont nos Parties fuppofent (^ue 
l'avis prévalut ,a donné un certificat aux Commi/Taires 
de la Faculté , ou il afsûre qu'il vint au Bureau, & 
dicla la Conclufion en ces termes. Cenfet i^aculm 

^<?) Termes de 1,1 rctradlation , imprimée /^^^r^^^' j^. 

Citrn videam ofus fini iruvrobari à SariB:jft'"0 Papa, ab Emlnent[lfsm 
Cardl/iale Arch ipifcopo F.rijie/ijî ^ & a sacro Ordine ; y«;i«; w» 
parère nefas , revoco approhatiot.eiti , & c. 

{b) Imprimée, page i6. 
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ConJlîtHtionem Jiifcipiendam cum révèrent ta ^ & commmtariis 

una cum litteris fiegiis infcrihendam. Le certificat ajoiue 
que ccfl ainf que la, Condujion fut frcnoncèe par M, le 
Doyen , & lue enfuit e à haute njoix -par Ad* le Syndic. On 
prie de faire attention à ces deux mots ffcipicndam , 
infcrihendam : accepter , enregijîrcr. 

Le /leur Huart Doyen atcefte le même fait dans un 
pareil certificat , ôc avoiie lavoir prononcée en mêmes 
Krmçs ffcipien dam cum funimâ reverentiâ, & infcrihendam , 
la. recevoir avec grand refpcùl & l'accepter. 

Le fieur De la Rue l'un des Confcripteurs a donné 
pareille déclaration. Le fieur Duquefne autre Con- 
îcripteur a été alsûrer le Roy de la vérité du Décret. 
Le fieur Hideux dans fa dépoficion même , déclare que 
la Conclufion avoit été prononcée par le Doyen tuivann 
ce que le fieur Léger avoit ajouté au Bureau. Voila 
donc tous les témoignages particuliers du Doyen , du 
Syndic, des trois Confcripteurs & du fieur Léger qui a 
diété la Conclufion , réunis pour en afsûrer la vérité : 
quelles dépofitions peuvent être moins fufpeétcs aux Par- 
ties adverfes , & plus confidérables ? ce font les Conf- 
cripteurs , chargez du foin d'examiner les fufFrages y 
c'e/t lui-même qui a diélé laConclufionjC'ell: le Doyea 
<]ui l'a prononcée le 5 Mars : eux feuls peuvent avoir 
connoiflànce de quel côté étoit la pluralité des voix, 
& des termes de la prononciation. Ces termes font ( nous 
difent-ils )fufcipicndam Se mfribendam. La ccnféquence efc 
infaillible de dire que tel étoit l'avis de la Pluralité : 
perfonneau monde ne fe perluaderaque dans une affaire 
de cette importance le Syndic, les Coiîfcripteurs chargez 
par leur employ de vérifier \qs fufFrages , & le fieur 
léger qui étoit au Bureau ,, ayenc rédigé une Conclue, 
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fiou qui y flic contraire , fur tout la Conclufion étant 
au bas de la feuille qui portoit les fuffrages : il n'eft pas 
même à préfumer que tous les Douleurs prefens à cette 
prononciation , & témoins des avis qu'on venoit de 
rendre , euffent laifTc pafler une Conclufion contraire. 
Ces deux mots fîifcipiendam , & infcrihendAm y accepter^ enre- 
giflrcr y termes fubftanciels du Décret, termes rédigez 
au bas du Plumitif du 5 Mars, ôc prononcez dans la 
même AiTen)blée { comme toutes les Parties en con- 
viennent ) lont une preuve évidente & ineffaçable de 
la vérité du Décret: nous en fommes redevables aux 
foins de nos adverfaires qui ont follicité ces déclara- 
tions j ils nous vont fournir encore de nouvelles lu- 
mières fur la validité, &la vérité du Décret de ly^dans 
les objeûions qui nous relient à difcuter. 

OBJECTIONS, 

Nous les trouvons édites dans le prétendu procès 
verbal fait contre le fieur le Rouge : quoique cet ade 
ne nous regarde point ,que nous n'en euflions jamais eu 
connoiffance, nos adveriaires l'ont mis au nombre des 
pièces qu'ils nous oppoient : loin de le récufer , nous 
eipérons par la lecSture achever la convidbion da Public: 
la fuppofition ôc la foiblefle des objections nous feront 
de nouveaux moyens. 

Quatre obje6lions principales y font répandues con- 
tre le Décret de 1714 , àc font le motif de la dccifion 
des Coiiimiflaires pour le déclarer faux 6i fuppofé. Ces 
CommiiTaires n'étaient cependant point Juges , mais fim- 
ples déléguez pour informer : leur zélé leur a fans doute 
tenu lieu de caradere. 

première objection. On a fupprimé le Pl.imiiif fut 

kqiiel 
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lequel ics avis écoicnt écncs : le Plumitif fliit toute la, 

foy de la Concludon , car i\ découvre quel renciment a 

la pluralité des voix. 

On veut ici furprendrc la foy publique : on lui cache 
que jamais on n'a confervé aucun Plumitif-, que c'eft 
un ufage invariable dans la Faculté , & qu'a(5tuellemenc 
il n'y en a pas un feul dans les Archives: le Compul- 
foire que nous en avons fait a manifefté cette vérité. 
En eftet Ci Ion confidere fans prévention ce que c'eit 
qu'un Plumitit"', on fent d'abord l'inutilité de le garder ; 
le i^rand nombre des opinans a introduit ce foulage- 
ment à la mémoire du Doyen : comment entre deux 
cents perfonnes de différents avis diftinguer tous les 
fuftrages , de les retenir ? & comment dans les affaires 
importantes, où Ton employé plufieurs féances, fe rap- 
peller les avis des premiers opinans ? Le Plumitif dont 
le Greffier eft chargé , a fuppléé à cet inconvénient. 
Voila tout fon ufage , terminé & fini par la prononcia- 
tion que fait le Doyen après l'examen de ce Plumitif 
par le Syndic & les trois Confcripteurs. Toutes les Loix 
qui ie forment à la pluralité des voix ont-elles d'autres 
preuves que la prononciation ? on défie les Parties adver- 
ies de rapporter un feul exemple du contraire. 

Nous ajouterons que ce Plumitif n'eft pas même la mi- 
nutte de la Conclufîon, ca r Ton a vu que les Confcripteurs 
fe raflembloient pour la rédiger, & que cette redacftion 
s'en faifoit fur une feiiille volante, que le fieur Huart 
a encore afsûré ne Ce point garder, i^) De quelle utilité 
feroit donc le Plumitif? le fieur Ravechet qui le premier 

(a) Ter/MS de lî â'.cUrAt'on ie Mon fleur H Udrt , imprimée , p. 47- 

« Et comme fuivant l'ufagc les concluions font conçues cntcrm;'; p'us 

"longs fur le papier, que celles par moi prononcées, 2c celles-ci nétr.nr 

"plus confcrvccs après la confirmation , Sec. 
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a jLige à propos de les conkrver pour s'en faire on 
moyen contre le Décret de 1714, a prononcé lui-mê- 
me leur inutilité j la vérité lui a échappé dans une des 
vacations du Compulfoire : C'ejl aux Regifires y dit-il, ort 
l'on a recours^ NON AILLEURS pour connaître la refolution 
de la détermination de U Faculté, {a) Si c'efl: làlafeule 
preuve de la refolution de la Sorbonne , s'il ne faut 
point recourir ailleurs , pourquoi auroit - on gardé le 
Plumitif de 17 14 ? 

Mais qu'en avons- nous befoin dans l'efpcce parti, 
culiere ? les trois Docteurs , chargez en 1714 de vérifier 
ce Plumitif, nous afsûrent aujourd'hui quç la Conclu- 
fion a été arrêtée & rédigée au bas du Plumitif du 5 
Mars avec les mots fufcifimdam ôc infcribendam -, le Doyen 
dit l'avoir prononcée en ces termes , faut il d'autre preuve 
que telle étoit la pluralité des voix? les Confcripteurs 
neuilent pas laifTé pafTer cette décifion. On prie nos 
adverfaires de répondre à cette preuve. 

La féconde objedion ne mérite pas de difcuflîon. 
On nous oppofe que la confcription s'eft faite contre 
nos ufages , &c que le /ieur Duquefne s'oppofa à la rédac- 
tion qui fut apportée chez le heur Huart par le Syndic, 
Nous n'avons vli aucune preuve de ces faits: nous 
ne voyons point la prétendue oppoiîtion du fieur Du- 
quefne, & le fieur Huart Doyen dément toutes ces allé- 
gations : (^) il attefteque les Confcripteurs Duquefne& 
De la Rue fe rendirent cheT^ lui ; tel eft l'ufage de la Fa-' 
culte. Il ajoute à la vérité que le fieur Duquefne fit quel- 
que difficulté fur la manière dont la Conclufion avoin 
été dreflee par le Syndic. Cette expreflionde/vt/ref^'- 

(«) Imprimée , page i. 
{h) Imprimée , page 4e'.. 
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mes âijjicultcT:^ loin de marquer une oppofition, détermine 
au contraire un conlentement bien prochain \ en effet 
le iîeur De la Rue fécond Confcripteur a déclaré aux 
Commi/faires nommez parla Faculté que le JieurDuquefne 
s'eton rendu ; (a) dans une déclaration poftérieure il a 
expliqué les véritables motifs de cet aquiefcement : {^) 
pouvoit - on en douter , quand l'on voit que laCon- 
clulion a été confirmée le lendemain ransoppofitionî 
que le fieur Daqueine , loin de s'oppofer , s'il eût 
été vrai qu'il n'eût pas approuvé la rédaélion de 
la veille , a été lui même un des députez au Roy pour 
certifier la vérité de laConclufion? Aprcsces faits pour- 
quoi le témoignage que porte aujourd'hui le heur Du- 
quefiie auroit - il plus d'autorité que celui qu'il porta 
au Roy accompagné de douze de les confrères } C'efl 
trops'arrêter fur une pareille objeâ;ion,les fieurs Huart, 
ôc De la Rue démentent le fiit avancé par le fieur Du- 
cjuefne , & le fieur DuquefnefertaufTi de reproche a fon 
témoignage. 

La troihéme objection conhfte en plufieurs faufTetes 
articulées dans le Décret de 17I4. 

La première eft que la pluralité des voix fut de met- 
tre feulement Vinfcnbendam fans acceptation : le fieur 
Hydeux eft garand de ce fiit. 

Nous pouvons lui demander ici , quelle difTérence il 
trouve entre enregiftrer une Loy ôc l'accepter ? fi l'en- 
regiflrement a un autre objet que de Cz conformer à 
la Loy enregiftrée , & h toutes les Cours fupérieures 
ou inférieures en enregiftrant une Loy, ne font pas cen- 
fées par ce feul fait l'avoir reconnue. Ou. conduit donc 
cette mauvaife fubtilité du fieur Hydeux? convenant de 

(a) Voyez l'Extrait du procès verbal, (h) Impiimcc ,pagej^.if. 
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i'cnregirirement , ilavoiie ncceflairement l'acceptation. 

Mais fait-il lui-même attention à ce qu'il avance iciî 
s'U eil vrai que la pluralité des voix fût feulement pour 
1 enregiftrement fans acceptation-, pourquoi luiHydeux, 
l'und^jsConfcripteursjScpréfent lors de lAflembléeduj^ 
a-t-il iaiirérédicrer uneConclufion contraire au Plumitif 
qu'il avoïc fi bien examiné î lui ,iur la foy duquel fere- 
pofoient fes confrères pour vérifier les fufFragcs,& nommé 
Confcripteur : a t-il bonne grâce, èc eft- il recevablede dé. 
clarer aujourd'hui qu'il lésa trompéeni7i4? qu'ilalaiflc 
palier une Conclufion contraire à la vérité? Car c'eil 
ce qu'il y a de remarquable dans cette affaire : Tous 
ceux qui attaquent à préfent le Décret , & qui le 
difent faux , lont les premiers qui en ont afsûré la 
vérité en 171 4. Le fîeur Hydeux , par exemple, comme 
Confcripteur, a laiffé rédiger la Conclufion au bas du 
plumitif avec hs deux mots accepter &c enre^iHrer i le fieur 
Duquefne de même , le (leur Léger les a lui-même dic- 
tez '■> ct^ mêmes perfonnes nous difent aujourd'hui que 
ce Décret eft faux : il nous fufîît de les oppofer àeux- 
mcmes. 

Seconde fauffeté fuppofee dans le Décret. La Conclu- 
fion eft bien plus longue fur le Regiftre qu'elle n'a été 
prononcée i il y a une excluhon contre ceux qui foûtien- 
dronc les propofitions contraires aux décifions delà 
Buile i il y a une claufe que l'enregiftrement fe fait con- 
formément à, ce qui fe fiten 1705 poui^ la Bulle /^/«f^w 
Domim : Q<zs diipofitions n'ont point été prononcées dans 
l'Afrc;mblée du 5 Mars, ni rédigées fur le Plumitif. C'eft 
ici le aifîyeîî triomphant de nos adverfaires 5 cependant 
rien n'cfl plus frivole. 

Toutes les Parties conviennent que la prononciation 
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du j Mars portoic ces deux mots , accepter 6c rûre^/firer, 

& dans ces deux mots le trouvent les claufes contre leC 
quelles nos adveriaires le récrient -, ils affectent d'igno-- 
rer la force des termes pour s'en faire des moyens. 
L'acceptation & l'enregiftrement delà Bulle &; des Let- 
tres du Roy n'emportent _ ils pas néceflairement un 
eiifrao-cment de ne rien enlei^ner de contraire à la Loy 
qu'on reçoit ôc qu'on enregiilre? la Sorbonne n'accep- 
toit & n'enrcgiflroit qu'à cet effet , car nos adverfaires 
ne prétendent pas fans doute , avoir enregiftré pour 
enieigner le contraire, ce feroit une contradiélion infu- 
portable. Or l'iilage de la Sorbonne & de tous les Tri- 
bunaux du Royaume étant d'avoir des Officiers pour 
étendre, ou mettre en ftile une prononciation toujours 
très concife ; la foncStion des Conlcripteurs étant d'ex- 
pliquer le précis de la prononciation , & d'y donner la 
Forme : (a) quelle faufleté ont commis cesConfcripteurs 
de mettre une claufe poitant deffenfes d'enieigner le 
contraire? elle étoit de droit fans explication , elle étoit: 
la fuitte néceflaire de renreiîiftremcnt, & elle étoit mê- 
me écrite dans les Lettres d'Attache dont la Sorbonne 
avoir ordonné l'enregiflrement.- 

Il ne faudra pas de plus grands efforts pour deffen- 
dreles peines prononcées parce Décret contre ceux qui 
contreviendroient à la nouvelle Loy , ne fuivent-elles 
pas encore néceilairement de la Loy qu'on adoptoit ? 
peut il y avoir une acceptation d'une Loy , (ans obli- 
gation de la fuivre ? & peut.il y avoir une obligation 
lans une peine contre ceux qui y contreviennent ? toutes 
les Loix prohibitives ne font - elles pas en même tems 
pénales ? Des que le Roy vouloir par fes Lettres que 
la Sorbonne enregiftrât pour n'enfeimier rien de con-: 

(a) Dt:clii-ai.iûn daficur Huaic j nïpriméc j p.f_.j»° j^S &^7. 
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traire 5 des que la Sorbonne enregiflroic , elle fe con 
formoic aux ordres du Roy, èc ne pouvoit plus rien 
etifeigner du contraire. Dcs-lâ l'exclufion étoic acquife 
de droit contre les contrevenans. Jamais la Sorbonne 
n'en a ufé autrement : en 1653 , & 1657 &c. après avoir 
enregiftré une Bulle fur pareilles Lettres du Roy, ne 
prononça-t-elle pas l'exclulion contre Tes Bacheliers ou 
autres de Ces membres qui ne s'y conformeroientpas? (i) 
Enfin la Sorbonne n'avoit-elle pas une loy écrite qui 
lui prefcrivoit cette exclufion ? Les lettres du Roi por- 
coientqu'ellefe conformât à ce qu'elle avoitfait en 170;. 
6c en cette occafion elle avoit prononcée l'exclufion : la 
coiiclufîon rédigée au bas du Plumitif du 5. Mars 1714. 
ordonnoit que les lettres du Roi feroient enregiftrées ; 
i'enregiftrement fefaifoit purement & fimplement. La 
Sorbonne adoproit donc la loy portée par ces lettres : la 
contequence efl: infaillible , car tout enregiftrement 
emporte avec foi une foûmiilion à la loy enregiftrée , 
c'ell le feul & unique objet de cette formalité. Com- 
ment donc peut-on avec quelque réflexion dire que cet- 
te claufe inférée contre les contrevenans n'a point été 
prononcée , ôc que c'eft une faufleté dans le décret? 
La loy enregiftrée ordonnoit cette exclusion , & les 
Confcripteurs euffent prévariqué de lobniettre. Ainfi 
nulle fiulFeté dans ce décret , nulle claufe ajoutée con- 
tre l'intention de la Faculté -, fufiipiendam & infcrtbendam 
font les termes fubftantiels qui alFurent la vérité de tou- 
tes les autres claufes. 

Enfin pour dernière reffourcc , nos adverfaires 
a^vancent que la confirmation de ce décret seft f^'^^ 
dans une Affembiée convoquée furtivement , fur àn 

" ( i) imprimées , pa^e 5, 3c fuiv. 



59 

biliets envoyez feulement a. quelques Do6t-eurs, 5r que 

dans les AfTem'olées fuivantes des 4 Avril Se t May , il 
eft kirvenu des oppoficions à ce décret , lefquelles 
n'Ayant point été fuivies par l'ordre exprès du Hoi , fub- 
liftent encore aujourd'hui. 

Si de pareilles allégations pouvoient donner atteinte 
à la vérité , une imagination heureufe , &: une con- 
fiance intrépide Tuffiroient pour renverfer la loy la plus 
folemnelle, car jamais de tels moyens nemanqueroient 
àl'injuftice ; mais lieureLifcment nous avons des règles 
lous la protedlion deiquclles la vérité n'a rien à crain- 
dre , & encore plus hcureufement nous avons des preu- 
ves par écrit de la fciufîété de ces allégations. 

L'a(fle d'Aflemhlée du 5 Mars porte un jour indiqué 
pour le 10 , Indicla jura comitia ad diem Sahbati decimam 
Martii. QLi'on parcoure tous nos re2;iftres , on verra, 
que tel ell: l'ufage d'indiquer les AfTemblées extraordi- 
naires ; retranchons donc la clandeftinité de celle du 
10 Mars : retranchons encore le fait imafriné des billets 
envoyez furtivement , ce font jeux d'une imagination 
féconde. Or ce fait retranché , que deviennent \ts pré- 
tendues oppofitions formées le 4 Avril par fix de nos 
DodeursîQue devient la prétendue oppoiition du Sieur 
Hullot > A-t - on jamais vu d'exemple dans la Faculté 
qu'on ait reçu des apportions après la confirmation diî 
décret ? Si l'on admettoit cette voye , & fi fous ce pré- 
texte on pouvoit faire réopiner fur une queftion pleine- 
ment difcutée & confommée par une confirmation , Iqs- 
affaires de quelque importance n'auroient plus de fin j 
entre izoo. perlonnesqui compofent la Faculté , l'a- 
mour propre de fes opinions, ou d'autres vues moins Icj 
gitimes fufciteroient toujours quelqu'un qui ne manq^c^ 
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roit pns une'oppofition , & le Public n'auroit jamais 
ime tiécifion de la Sorbonne. Nous pouvons même dire 
que f[ l'on admet cette voye , nous n'avons plusdecon- 
clufion dans nos regiftres : les matières les plus heureu- 
(ement décidées en faveur de la Religion feront fujettes 
a un nouvel ex-amen : en un mot , il faut une règle ôc 
une forme fiable pour les jugcmens -, &c pour nous fervir 
de la comparaiion adoptée par nos adverfaires,de nos 
conclulions aux Arrêts de la Cour -, après qu'un Arrêt 
efi: prononcé Qc figné, un des Juges fe roit - il bien 
recevable a demander qu'on reprît les fuffrages ) Encore 
un coup j jamais pareille propofition n'a écé faite que 
par nos adverfiires ■■> elle opéreroit un renverfemènt to- 
tal de toutes nos concluions. Faut - il être furpris fi le 
grand Roi que nous venons de perdre réprima un 
tel abus dans fa naifïlmce } Protedeur des Loix du 
Royaume , ôc en particulier prote(5beur de nos Statuts 
( comme il veut bien lui même le dire ) il ordonna que 
ces particuliers fuflent exclus de nos AflTemblées jufqu'a 
nouvel ordre : mais voulant en même tems qu'ils ne 
crûflcnt pas qu'on leur ôtât \qs voyes de droit , s'ils fe 
croyoient lezez , le Roi en fit une referve particulière 
dans iâ lettre de cachet , il leur permet de s'infcrire en 
faax.fuivant les Loix du Royaume ■■, étoit - ce les empê- 
cher de fuivre leurs oppofitions î étoit-ce leur ôter la li- 
berté de fe plaindre de ce Décret ? étoit - ce les punir de 
s'en être plaints ? il n'y a que ceux qui fc refuferont à la 
lumière qui pourront le croire -, on punit uniquement le 
mépris de nos Statuts & des Loix du Royaume , ôi on 
icur permet les voyes de droit. 

Toutes les objedions que nous venons de détruire 
fuppofent que la Faculté a été libre pour ne pas reccvoiria 

ConlliLution; 
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Conftiturion ; car toutes unanimement tendent à détruire 

JeD^cretcjuila reçoit. Nous ne craignons donc point ces 
difcours répandus fans fondement fur le dcfiut de liberté 
dans les fufFrages lors du Décret de 17 14 : fc plaindre du 
défaut de liberté, ce leroit reconnoître que le Décret efc 
vrai,puilquc dans ce (yflcme la force n'eût été employée 
que pour Kiirc accepter la Confcitution. Nos confrères 
n'ont f^arde d'adopter pareil moyen : la conduite qu'ils ont 
tenu juiqu'à prélent cil un aveu de leur liberté en 17 1 4 ; 
ils n'ont pu dans ces derniers tems nier l'acceptation , 
qu'en fe fuppofant entièrement libres en 1714 ; & toutes 
les voyes violentes pour déclarer faux le Décret de cqizq 
année , nos Statuts violez , des Conclufions altérées , 
des procez verbaux & des accufitions de faux contre 
leurs confrères , font autant de preuves de leur convic- 
tion fur leur liberté. Nous ne faifons cette oblervation 
que pour prévenir jufqu'au moindre doute, & ne laif- 
fer rien à défirer dans cette affaire. 



KE D V CT l O N, 

Toutes les objedions de* nos advcrfures font fon- 
dées fur des faits fuppofez. 1". Jamais le Plumitif ne 
fe garde après la confirmation, z», La confcriptioii 
s'eft faite fuivant nos ufages. 30, Les claufes ajoutées a 
ee qui auroit été prononcé le j Mars , fuivent nécelllii- 
remeiit 5c font comprifes dans les deux mois jlifcir tend am 
& infcrtbendam , accepter & enregistrer. La liberté 
dans les fufFrages eft certaine. Enfin la coui'irmation a' 
été faite dans une AlTemblée convoquée des le j Mars ;. 
nulle oppofition lors de la confirmation : celles qui fonc: 
fîirvenuc^ les 4 Avril &i.Mai fuivans^étoicnt nulles à& 
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plein droit , &c contre toutes les régies. 

Au fond j on ne 'peut révoquer en doute la validité 
ni la vérité du Décret de 1714 , toutes les formalitez 
préCcrites par nos Statuts ont été obfervées ; la plurali- 
té des voix en faveur du fentiment accepter & enregiftrer 
eft avérée dans la dernière évidence par les témoignages 
que rendent aujourd'hui le Sieur Huart Doyen , les 
Sieurs Hideux , Duquelne & de la Rue Confcripteurs, 
&c le Sieur Léger qui didla lui mcnie ces mors accepter S^ 
enregijlrer. Ces perfonnes chargées par leur emploi d'e- 
xaminer le Plumitifs les luffrages , peuvent -elles être 
préfumées avoir rédige au bas du Plumitif un avis con- 
traire à la pluralité? veulent ils avoiier aujourd'hui qu'ils 
ont trahi la vérité ? les Loix n'écouteroient plus leurs 
témoignages. Comment denc pouvoir douter de la va- 
lidité & de la vérité de ce Décret ? les formes dont il efl 
revêtu le rendent reipe6t;:ible : l'aveu des Confcripteurs, 
du Sieur Léger & du Doyen fur les termes accepter & 
enregijher y met le fceau de la vérité : l'autorité &la rai- 
fon lont donc réunies en fiiveur de cette Loy. Meri. 
tons-nous une incerdiétion pour en avoir entrepris 1* 
défenfe ? méritons- nous d'ctre traitez de calomniateurs 
pour avoir attaqué dt^s Conclufions qui fans forme, 
fans examen èc fans aucun fondement ont profcrit ce 
Décret , & en ont prononcé la faullétc? Le Public eft à 
prcfent en état de fe déterminer i nous ne fouhaitons 
pas qu'il venge lur nos confrères l'abus qu'ils avoient 
[ait julqu'à ce jour de fa confiance , nos vceiix fe bor- 
nent d ctre juftifiez dans fon efprit. 

M. CHARTON Dodcur , Scnicuf ds Sorbonnc , ci-devant Confcillcr 

dj 1j Miifon de Soibonnc. au Piiikllient. 

}-L DUMAS Doftcur de !a Société 
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J. LEULIER de la Société de Sor- 
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B.MAIIION D,K^;.u-, & ancien 
ProfefTcur Roy.il de la Maifon de 
Navarre. 

C LE SAGE. 

B.CHENUD;.deiir,Profc{rcurRoyal 
en i héologic , ^k Grind- Maître de 
la Mai Ton dt; Navarre. 

C. RETART. 

H. TOURNE L Y Codeur de la 
Socicrc de Sorbonne , ProfclTciir 
Rciyal en Théologie , Abbé de 
S. Martin de Picin-picd , & Cha- 
noine de la fainte Chapelle de Paris. 

J. PILLE. 

C. LEULIER Curé , & Grand Maî- 
tre du Coilé^c duCardinal le Moine. 

A. LE MOINE delà Société de Sor- 
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bonne &■ Grand- Vicaire iiLhiciiX 
J. LE SEIGNEUR Grand Vicaire 
de Dol. 

C. CLAVEL. 

V. HENPvICI DE LA PIERRE, 
Principal du Collège de h Marche. 

P. LUDRON CurédeS. Nicolas du 
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A. LE MOYNE DocSteur de la Mai- 
fon & Société de Sorbonne 6c Cha- 
noine de S. Benoît. 

J. BOUDOUX. 
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'AN I7i< le 21 Fevtier, deux heures de felevéc, Sic. 
lequel fieur Ravcchct m'a dit & fait réponfc, &cc. 
Et qu'à l'égard des deux mots raturez dans la Conclusion , 
la rature cfl approuvée par le Paraphe de Monfieur Boileau , 
qu'en général les Conclufions font toujours lues après avoir 



été écrites •, que c'cft fur le précis qu'elles contiennent feulement du ré- Dire du fieur 
(ultat de la Délibération , que les Confcriptcurs avec le Sindic drellcnt , ^^"'" ^'^ 
u Conclunon qui doit cltrc portée &c lue en Faculté dans 1 AUcmblec 
fuivante , pour eftre confirmée, puis mifc fur les Regiftres ", auxquels on 
tt depuis recours , & non ailleurs , pour conrtohrc la rtfolution de U 
diterminatiên entière de la Fuculté ; c'cll ce qui a été fait en particu- 
lier à l'égard de celle dont il s'agit, les Dodreurs oppofans font très- 
bien inftruits de la vérité de toutes les choies , fçavoir que ladite Con- 
clullon a été lue avant la fin de rAilcmbléc du deux, & dans celle dit 
cinq dans l'état où elle fc trouve iur le Rcgiftrc , & a figné. 

Et après que j'ay eu figné & paraphé ledit Plumitit-, & à l'inftant 
rendu audit fieur Ravcchct Sindic, ledit fieur le Moine , aflillé comme 
defl'us, a dit & déclaré qu'il protefte de nullité des dires cy-dcfl'us dudit 
fieur Ravcchet, & qu'il fe refervc tant pour luy que pour fcs confors, 
de fc pourvoir contre ledit fieur Ravechct de l'injure inférée dans ion 
premier dire de ce jourd'huy , &: foûticnt que la rature faite dans U 
Conclufion a été faite après la prononciation &: iignature de ladite Con- 
clufion, &: contre la vérité des fuffrages , aucuns des opinans n'ayant 
dit que la Conftitution VmgontHS , n'a pas été acceptée, mais quelques 
uns iculcment ayant dit qu'elle n'a pas été acceptée uha voce , Si iur le 
Rcquifitoirc dudit fieur le Moine, j'ay fommé & interpellé ledit fieur Sommation a» 
PuDofc, parlant à fa perfonne, de déclarer prefentemcnt fi c'eft luy qui Ccut Dubofc , 
» piFacé de ladite Conclufion dudit jour 2 Décembre dernier , les deux Greffier, de <i«- 
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eîarer fi les mots cy-dcfl'iis , m'a vo6e , paf quel ordre il l'avoit fait, <î c'efl: aptè'î 
mots «;w vote ladite Cdnclufion prononcée & fignéc par le Prcfidcnt de rAffcmblée, 
omcicrayct. ^ j'il ^'eft pas vray enfin qu'aucuns des Opinans de l'Affemblée dudit 
jour 2 Décembre \-jif, n'a dit dans fon avis que la Conftitution I^wi- 
genitus na point été reçiàe par la Faculté, mais que feulement quelques 
uns auroicnt dit dans leur avis qu'elle n'avoit point été reçue «»4to«: 
Dépofitiondu lequel fieiïr Dubofc Greffier de ladite Faculté, a fait réponfe qu'il e(t 
'"i '^"'^"o*^ '^^.^^ ^"^ ^'^^ ^"y S"^ ^ ^'<^^ch. les deux mots ma voce , lefquefs il avoit 
rtis d'abord dans ladite Conclufion , 6c que c'eft par l'orcbre de Mefiicurs 
Hydcux & Diiquefne Conicripteurs, & de Monfieur Anquetil, qui étoit- 
lors prclent au Bureau.; qu'il ne fcfouvicnt point fi la Conclufion avoit 
été prononcée ou non , lorfqu'on Iny a fait faire îefdites ratures-, qu'il 
ne fe iouvient point non plus qu'aucuns des Opinans ait dit que la Coti- 
ftitution ■^«/^gew/fwf n'eût pas été acceptée par la Faculté , inais feulement 
qug.quçlçiues-uns avoient dit en opinant que ladite Conftiîution n'ayaif 
point été acceptée par ladite Faculté nna voce . &C a figné fadite ré- 
ponfe. 

Eniuite de quoy nous {bmmcs dcfcendus dans la grande Salle d'en bas 
qui cft en icclle, où eftans , a été faite en ma prefence ouverture de Tat- 
PerqulfinoQ moire qui cft dans ladite Salle, fermant à trois clefs, &: fer'vant d'ar^ 
chives pour coniervcr les Titres & Papiers de ladite Faculté; lefditM 
ti-ois clets ayant été reprefentées , fçavoir celle de Monfieur Huart 
Doyen de ladite Faculté, par le fîcur Dubofc Greffier de ladite Faculté, 
qui m a dit qu'elle luy avoit été apportée par le nommé Coufly garçon 
domcftiquc dudit heur Huart Doyen de fadite Faculté y celle de Mon- 
fieur Charron Semeur de la Maifon & Société de Sorbonne , par ledit 
iieur le Moine Docteur de ladite Faculté , Sc Chanoine dcfaint Benoift; 
ik celle de la Mailon & Société Royale de Navarre, par Monlicar Chenu 
Docteur ôc Grand Maiftre de ladite Maifon 5c Société ; & icclle armoire 
ouverte en ma picfence , & en la prelcnce dudit fieur Anquetil , & après 
qu'il a été tait dans icelle armoire une exacte recherche & perquintion 
de tous les lacs, papiers, regiftres , &c titres contenus & renfermez 
dans ladite armoire, il n'a été trouvé aucun défaits Plumitift àoni Se 
de tout m'en a été demandé Ade par ledit fieur le Moine, pour lujT 
lervir & a les confors , Se valoir ce que de railbn, &C ont figné ; lequel 
Adle )'ay donné. Et à l'inftant eft comparu ledit fieur Ravechet Sindic, 
lequel i'ay à la requeftc dudit fieur Charron &c confors, fur la requifi- 
tion dudit fieur le Moine, fait commandement de par le Roy notre Sire 
& Jiiftice, audit fieur Ravechet, parlant à fa perfonnc, furvenu , comme 
du eft, dans ledit Bureau d'en bas de ladite Faculté, de me reprcfenter 
à 1 inftant, à l'eflct de continuer le prefent compulfoire , la harangue par 
luy farte dans rAHcmblée de ladite Faculté le 4 Novembre 1715, par 
laquelle il a remercié ladite Faculté de la nomination &C éledirn qu'elle 
avoit faite de fa perfonnc à la fonction de Sindic de ladite Faculté'^ 
.™ -.,. ..-,v- '^"™''^ ^"^1 J^ lettre de Ion Altefle Royale Monteigneur le Ehic dOr- 
•z\ct de r-pre~ '^ans , Rcgcnt du Royaume ^ en datte du 7 Janvier dernier, ps^r kqaelkr 
kntcikktus ior. Ahcile Royale deffend audit fieur Ra.vechct ^ de fouffrir <5^"giî patk 



li ne s eu 

trouvsaucuQ, 



M fieur Rave- 



^.tiislcs AfTcinhlécs de ladite Facnltc, direBement ou Ifii'tyeElement , de 
la Coujlnution Uniecnitus , alnjî cjhU le luy avait déjà deffendu par deux 
fois , & <?«" // ledit p,;nr Ravechet foujfrc ejunn en farte dans ladite 
faculté , U s'en prendra à lny & le rendra refponfabU ; lequel licur 
Ravechet m'a dit & t.iit rcpoiilc qu'il la rcprci'enteroit lors que ladite 
Faculté l'auroit ordonne, &; qu'à l'égard de faditc Alteiïe Royale mon- 
dit Seiijncur le Relient, elle luy avoir été écrite à luy en particulier: 
l'avant Ibmmé de figncr ("a répanfe, s'en eft allé (ans le faire, en difant 
qu'il' rcvicndroit bientoll: , Se qu'il vcrroit ce qu'il auroit à faire, ce que 
j'ay pris pour refus, de ce interpellé fuivant l'Ordonnance, de laquelle 
téponfe dudic (leur Ravechet , ledit ilcur le Moine , tant pour luy que 
que paur les confors , il m'a demandé hdiz , lequel je luy ay odlroyc 
p3ur luy fervir &c valoir & à Meffieurs les conlors, ce que de raifon: 
le a iîgné avec mov , &c. 

Le jcudy 27 dudit mois de Février , &c. . . . J'ay trouvé ledit 
MclTu-e Antoine le Moine Dodlcur de la Mailon & Société de Sorbonnc 
2i Chanoine de (aint Benoift , lequel m'a dit &: déclaré , avant que de 
procéder à la continuation du prefcnt compulfoirc , de remarquer & luy 
donner Ad:e prcicntcmcntqu'après la clôture de la vacation du jour d'hier, 
à la iîn de laquelle ledit ficnr Ravechet Sindic , auroit menace violcment 
en ma prélence &: en la Tienne leciit (icur Dubofc Greffier, avec un vifage 
-colère Se enflammé , & levant le poing fermé , duquel il frappa fur le Bu- 
reau, avec la même violence , & que ledit lîeur Dubofc auroit dit; Il me 
fera chall'er de la Faculté , mais j'ay une ame à iauver ; Je ne puis m'em- 
pècher de parler fuivant ma confcicnce , quand j'en fuis requis juridique- 
Bien t. De ce que de/fus j'ay donné Ade, Sec. 



it fon A, F. 
portant dcifinfc 
de parler de !s 
Conibcucion, 



Menaces <?« 
fïcur Ra/echec 
contre le fieur 
Dubofc, à cait- 
fe de la dépoli- 
tion qu'il avoit 
faite. 



Extrait du Kegiflre des Concluftons de U Faculté de Théologie 
de Paris ^ commençant le fécond Janvier de l'année i6'34 , 
jupjuau quatrième du mois de Janvier 1661, 
De IJjfemhlée du deux Janvier 1^44, fol. verfo iij^. tS^ 
■ fu iv ans , a, ejîé extrait ce qui fuit. 

Exemplar Epiftolas Régis ChriflianifTimi 
ad Facultatem. 

DE PAR LE ROY. 

CHers & bien amez. Les divifions qui commençoicnt à fe former dans 
l'Eglife lur le fujet de divers Traitez compoicz touchant la matière 
àa fecours de la grâce & du franc arbitre, ont obligé cy-devant Notre 

A.; 



y 
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Saînt Pet'c le Pape de fali'e un Décret à l'exemple de fes Pf edecéffeUM j 
portant tics-expieffes defFenfes fous certaines peines à toutes fortes de 
ïîcrfonncs de quelques qualitez & condition qu'elles loient, Ecclefiaftiques 
ou Séculières, de publier aucun Traité fur ces matières v ce qu'il a renou- 
velle par un fécond Décret, & prohibé la lecture des Livres qui avoienc 
été compofez de part & d'autre au préjudice des premières defFenfes, & 
cnfuite continuant fes foins pour confervcr l'unité de l'Eglife , & la pu- 
reté de fa doctrine ; après avoir fait examiner certain Livre compofè 
par Janfenius, ayant trouvé qu'il renouvelloit plufiears Propofition» 
cy-devant condamnées par le faint Siège , il en a particulièrement dctfen- 
du la ledure par fon Décret du mois de Mars 1641 : Et dauiant quff 
Nous avons été bien & dûcment informez que les Livres traitans de ces 
matières, &: notamment ccluy de Janfenius, qui a été imprime en cette 
Ville de Paris, ont tellement émû les efprits de nos Sujets de toutes 
conditions , qu'à cette occafion ils entrent bien fouvent en des conten- 
tions qui pouroient avec le temps apporter du trouble à la tranquilito 
fiublique : Nous avons jugé à propos en nous conformant aux bonnes Se 
oiiables intentions de Notre Saint Père le Pape , de vous envoyer le 
Décret fufdir du mois de Mars 1^41 , afin que vous ayez à l'enregiftrer 
dans vos Rcgiftrcs, voulans èc prétendans que dans les difpvrtes publi- 
ques qui i'c font en Sorbonnc , ou ailleurs, il ne foit rien propofé au pré- 
judice dudit Décret , non plus c|u'en ce qui touche l'ordre &c la pratique 
■ de l'ancienne pénitence, aiin d'empêcher les divifions que l'agitation de 
CCS mitieres pourroit apporter à nôtre Etat. A quoy nous promettans 
que vous tiendrez la main. Nous ne vous ferons la Prefente plus longue ni 
plus exprcffe. Donné à Paris le vingt-feptiéme jour de Novembre 1^45. 
Signé, L O U I S. Et plus bas , de Guenegaud , avec le petitcichct 

fiortant trois fleurs de lys : Et fur le rcply. A nos chers & bic» amei 
es Doyen & Docteurs de la Faculté de Théologie, &c» 

JE t folie 180 vcrfo, & folio 181 reUo j a été extrait ce ^m fuit, 

, Anno Domini lé^i , die prima menfis Augufti, Scc- 

£t au bas de ladite page non fiumeroté , fuit : 

Denique llluftrifT. ac ReverendilT. M. N. Henricus de la MottRe 
Houdancourt Epifcopus Rhcdonenfis , expofuit fe ex mandate Régis 
ChriftianiiTmii affcrre ad Facultatem Conftimtionem Innocentii decimt 
fu-) data Roma! , die 31 Maii anno 16^53, qux ad ipfum Regemab eo- 
dem S. Pontifice milTa fuerat, quamquc jam Illuftriffimi Cleri Gai- 
Iicani Prxiulcs , tune terapnris Parilïis exiftentcs, & ex hac occafionc 
congregati , cum honore fufcepcrant ; eundem Regem Chriftianiffimum 
non dubitarc quin Facuhas Thcologica , e.-uiidcm' Conftitutionem pari 
rcYevcntia rcciperet : codemqne temporc tradidit H. D. Decano tum 
pr^aictam ConlHtutionem, tumlittcras Rcgias. 
, Tmor littcrarum Rcgis & diila; cor.ciuCiouis talis ei£- 



Exempitr Epi f oit Clmfian'îJfLmi Régis 
'l Fcîcuhatem. 
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DE PAR LE ROY, 



CHers & bien .-imcz. Nous vous envoyons la Bulle de N. S. P. fe 
Pape , par laquelle Sa Sainteté déclare tV: définit ce que l'on doit 
tenir & croitc des cinq Propofitions , fur iiiquelles il y avoit eu pluficurs 
contcftations , &: qui luy avoicnt été prcfcntées par un grand nombre 
d'Evêques de nôtre Royaume, avec inftance de les examiner, & de 
prononcer lut chacune clairement & diliinitivcment: Et parce que Nous 
entendons que cette Bulle foit fuivie , & qu'il ne foit rien enici^né de 
contraire à ce qu'elle contient , Nous vous exhortons & enjoignons que 
vous ayez à tenir la main, que dans les Ledlurcs de Théologie , & dans 
les Thcles qui icront propolées pour dilputcr fur les points ou de Théologie 
«u de Phiiolophic , il ne loir avancé ni cnicigné aucunes Proportions 
contraires aux décifions contenues en la fufdite Bulle -, Nôtre amé &; 
feal^Confeillcr en nôtre Conleil d'Etat le Sieur Evêque de Rennes, 
vous fera plus pa'ticulieremcnt entendre nos intentions lur ce fujet , & 
Nous en remettant iur luy , Nous vous cxliortous feulement d'avoir 
entière créance à tout ce cju'il vous dira de nôtre part : Car tel cft nôtre: 
plaifir- Donné à Paris le jour de Juillet 16^53. Signé, LOUIS. Et 
plus bas, DE GuENECAuD. Et lur le rcply : A nos trcs-chers iSc bien 
amcz les Doyen & Doftcurs de la Faculté de Théologie de nôtre Uni- 
verfité de Paris , en Sorbone. 

Exemt)lar Conftitutionh Innocentli deciml SS. Pontijicis , qui commence 
par Cnm occafione , & finit au tolio 182 rcdlo, par ces mots Cttalterlns 
ic CiawpiriHS, 

jifres qmy eft l'Aile de la publifation , & enfnhe efi la tonclufioU 
A la marge en ces termes. 

Quibus utrifquc publiée lc6tis , re ad deliberandum poftulantc H-Dv 
Synd. propofita , cenfuit Facultas prxdi(5lam Conftitutionem Innoc. X- 
S. Pontil. recipicndam elfe atquc infcribcndam tabulis Facultatis ,ut ab 
omnibus tam Doctoribus quam Baccalaureis obfcrvctur , prohibons cadein 
Facultas ne quis Dodtorum aut Baccalaureorum alit]uani ex propofitia- 
nibus pra.'diiSla Conftitutione damnatis , doccat aut delfeudat, &c;^ 
Ladite Conclufion n'cft point fignée- 

£t du folio 183 re^o a été extrait ce qnl fuk, ■ 

Annof Domini 16"^ J, dic |jrima «'îe^jfciiibrfs S:XCï2 Tlïeolcîgïie' Fsî- 
céui,. Sec, 
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fj ;/« mhj.e folio verso f a été extrait la Conchifon dti.Ut jiur c*mmt 

De qiiibus fie ccnfuit Facilitas i". Gratiis adis IlluflrifT. Rhedo. 
nenfi Epifcojjo ob impenfum apud Rcgcm officium , qui ctiam Régi no- 
miïic totiiis Licri ovdinis ob teftîficationem fuae bcnevolcntîae gratiara 
poft rcditum agant , notninavit honorandos MM. N N. Meffler , Cop- 
pin , Chaiton, Cornet, qiiibus rogavit IlliiftrUîîmum Rhedoncnfem 
EpiiVopum UT fe caput velic adjiingcL-e. 2°. Statuit ut û quisdciBeeps 
aliquam ex Piopofitionibus condcmnatis illa Confliitatione Innocenlii 
iiccimi dcfendat, ex Facultate cxcUidatur, fecundum difciplinam ejufdefn 
Facaltatis , fi contumax rcpcriatur. 

Et du folio iOî verso 4e Pyijffmtlée dn 10 Décembre tô^^ a iti t^tmlt 

t:; qui fnip, 

Epiftola Régis ad Facukaccm, 

A nos chers t9* bien ame^i les Doyen &* DoÛeursde U Facuîtl 
de Théologie de nôtre Z^niverjïté de Paris y en Sorhone, 

DE PAR LE ROY, 

CHers & bien amcz. Nous avons été avertis, 5c il Nous'a été attefti 
par les Sieurs Evêqucs de Montniban, de laint Brieux, de Char, 
très, de Rhodcz, d'Amiens, le^Coadjutcur de Soiflons, & l'Evêque do 
Tulles, qui fc font trouver; à la dernière Aircniblce delà Faculté qu'on 
a faite en l.i Maiibn de Sorbone, que quelques Particuliers y ont ap- 
porté un il grand trouble, que les Examinateurs députez pour faire le 
rapport des Propofitions qu'ils ont trouvé digne; de cenfure en la féconde 
Lettre du Dodeur Arnauld , n'ont pu faire entendre les raifons qu'ils dé- 
voient expoler à cet effet", & parce qu ilcft de nôtre autorité de faire garder 
l'ordre dans un Corps fi célèbre, & en ch.fe de fi grande importance, 
Nous avons bien voulu vous faire entendre nôtre intention, qui eft, 
qu'en la dccifion qui fc doit former en la prochaine Aflcmblée de laditç 
faculté, remife à Vendredy, l'ordre foit exa(5lement obfervé fous li 
direiTcion du Doyen, & que chacun parle & opine en fon rang, fans 
eftre interrompu ; de en cas de trouble par quelques-uns de ceux qui s'y 
trouveront. Nous ferons procéder contre eux avec la feverité que leur 
défobéïfTance méritera. Nous avons donné harge aufdits Sieurs £vè, 
qucs de les remarquer , & de nous en f^iirc un ïidele rapport; Cartel 
cft nôtre plaifir. Donné à Paris le neuvième jour dp Décembre itfjj, 
Signe, LOUIS. Et plus bas, de Guenegaud , avec paraphe, , 



Qllmonni , compulfé & vidimi aux Originaux , &ç^ 
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Extrait du K^pflrc des Dèhher&tions & Conclufiom àe U 

faculté de Théologie de Pans ^ commune xnt du deuxième 

janvier 1(^34 , U^ pmff&m au quatrième Janvier ï66i. Du 

folio né rccîû de Cjjj emblée du ^ijmvier IC^C , efi écrit: 

ce qui Jiiit. 

Q'Jibus auditis facra Facultas i^c rc totâ pcr cluos menfes mtcgros^- 
habitis fcrc q^otidie ap;id eandem Sorbon^m folcmnibiis comitiis, 
dciuicravi:, 6c poft accuratam dil'quifirioncm, tandem dccrcvir, priorcm 
illam quiiH.^ncm fivc propofîtionciTi , aux cft facii , efie temcrariam , 
fcandalolam , injuriofam Siimmo Pontinci &: Epiicopis Gallix , atquc 
ctiam pncbcrc occafioncm icnuvanda; ex intcgro poft damnacioncm Jan- 
fcnii dodrrinx. 

Hanc autcra pofteriorem , c[\\x juris dicitur , effc temeraiiam, impiam, 
blalphcmam , aiiathemate damnatara , & hxrcticam. 

Optarct lanc, & cx animo optaret lacra Facultas pixdiâri M. Antonii 
Arnaud damn.ttâ dodrinâ , pcrfonam Icrvari , quippe fibi chariirim.UTi , 
tanquam filium matri : & cara in ivm la;pe ipium pcr amicos hortata 
cftf, ut vcnii'et ad comitia, matri fc fubjiccret , cjuraretquc fallam &: 
pïltileatem docT:rinam, idcncum eà fentirct, 5c unanimis , atquc uno 
cunacà corde honoriùcarct Deum & Patrem Domiiii noftri Jcfu Chrifti. 
Verum non mcnio amantilïma; parcntis lux confilia &: hortamenta con~ 
tempiît , fed ctiam die viG;c:ima (cptima menlls prxlentis per apparitorcni 
Rc2;iura çiiicm Facuhati figniiàcavitlepro nihilo acnullohabcre quidquid 
ipsa in rc praïlcnti e^ilTct, acfluraque ciTct. Qi^iare cadcm Facultas ipium 
à fmu fuo rcpcUcnçîum j cxpungcndumquc e-c alba Doftorum luorum;, 
atquc à corpore fuo plané refccandum cen("uit , & ipl > tado repuhum, 
e^pundum , rclcdlumque déclarât -, niiî intra dicm dccimum quintuni 
mcnfis Februarii proximè itqucntis mcntcm iuam mutaverit , & huic 
pnelcnti ceniura: fublcriplerit coram D. Dccano, llluitriiTunis Epilco- 
pis , Dodo; ibiis &: prsdidis depu.atis- Ac ne longiùs Icrpat fuperior 
ilia Arnaldi dodrina^ & quafi lues, qux jam muhovum animos occu- 
pavit , cadem facra Facultas decrevit r.cmincm poil hac , aut è Dodo- 
ribus ad comitia & alia qnxlibet jura ad ipfara pcrtincntia , aut è Bac- 
Calaureis ad ullos adus Thcologicos , fivc ad^ difputandum , five ad 
Eel'pondendum i aut c Theologix candidatis ad fupplicandum , trr va- 
cant, pro primo curfu, vel de tentvtiva rcfpondcntlum , admiffiim iri 
niff anic huic qiioquc ceniura: rubfcriprerît- Atqite etiam fî quilqtrani 
Arnaldi iupcrto.a iila probarc j aflcrcrc y docere., prxdicare, (cnberevc 
fu aafas , eum ah cadcni Facuîtatc prorfus; rcnéMn&uni cflc'- Decrevic 
infap-er banc cçnluram fuam prs'u mindaadan: Se gCylL-imcam t\c i «ï 



î»mnes întellîg^ftt4aàhtum eadem Facultas ptsililentem & exîtlalem îllalïl 
)dc£trinam cxecrctur ac dctcftctur. Adum Parifiis in Facultatis Théo- 
logis comitiis gcneralibus apiid Soibonam, die ulUnia Januatii auji» 
léjC, & confirmatum die prima Februarii ejufdem anni. 

Et dit felio li.^ reBo efl écrit ce qui fuit, 

LETTRE DU ROY. 

A nos chers & hisn Amex. ^« Doyen & Dofîeurs d( 
U Faculté de Théologie de notre 'Uni'verjtté de Paris ^ 

en Sorhonnc. 

DEPAR LEROY. 

C!4!ci*s 5c bien amcz , ayant été informé que le Sieur Picolominl 
Nonce de Nôtre Saint Perc le Pape près de Nous , avoit envoyé 
au Sieur Doyen de la Faculté , la Bulle décernée par Sa Sainteté con- 
tre les Janfcniftes: Nous nous Tentons conviez de vous faire cette Let- 
tre, pour vous dire que n'y ayant rien qui foit préjudiciable aux droits 
de cette Couronne, & immunitez de l'Eglifc Gallicane, Nous nous 
promettons que vous la recevrez avec tout le reipeâ; & la fouraiflion 
qui ell due au Saint Siège , Se que vous ferez bien aife de faire paroiftro 
en cette occafion le zcle que vous avez témoigné julquà prefent pour 
purger l'Eglifc d'une doélrinc fi dangereufe & fi pernicieufe à nôtre 
Kcligion, que celle qu'ils profellent. Donné à Paris le quatrième jon6 
d'Avril 1^57- Signé, LOUIS. Et plus bas , de Lomenie? 

£itlla Summi Fontificis. Alexander Epifcopus , 8cc, 

Et du rnèmefelio rcElo eft écrit ce qui fuit de l'^jfemhlce dit quttmmi 

"Avril 1657, 

Sic cenfuit Facultas î®. gratiis a(^is Chriftianiflîmo noftro RegipW 
hlteris ex fua parte pcr Dominum Epifcopum Rhutencnfem allatis, 
rccepta ell Buîla Sandliffinii Domini noflri Papx Alexandri fvptimi: 
cujus Icdione per apparitorem fadâ , Decretum ell ut unà cum litte- 
r-is Régis intcr aâ:a referretur ad perpctuam rei memoriam. Gratia» 
etiam agendas eflc llluftriffimo Domino Nuntio Apoftolico per venc-; 
|.aiidum Dj Dccanum, alTumptis fecum quos Vûluerit Magiftris , &c. 

€oU4tien»é i cempttlfé & vidimç fur les' feuilles dudit Regifirc, &c- 
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Extrait du Rouleau en parchemin^ contenant le Formulaint 
figné par les Candidats de la Faculté de Théologie de Paris^ 
commençant par ces mots en titre Dccretum Parifienfis 
Theologia: Faculutis Tuper Formula , Cï'* /«/yj^wf ^<ir 
ces motSy ejufdem menfis &c anni. 

ANiio Domini milfcruno fcxcentefimo fcTi^efimo prîmo , fccundo 
(lie Maii, S.ici-â Thcologii Facultate more foliro poft MilTam de Spi- 
ritu iaiido in aiiIâ Collcgii Sorbonar Con^regatâ, advenerunt Illuftrif- 
fimi Epi("copi & Magiftri, Domir.iis Hcni-icus de la Motthe Rhedoneniîs, 
Se Dominas Harduinus de Peretixc Rhutcncnfis, à Chriftianiilîmo Rcgc 
ad eimdcm Facultatem miffi cumlittcris, quibus Rcx fignificabac fe ad 
illam mitterc fidei Forraulira à Clero Gallicano in ftabiliendaiu cxccu- 
tioncm Conftitutionum Innocciuii X. &: Alexandri VIL cditam , cujus 
tcnor cft. 

Je me foumcts finceremcnt à \i Conditution du Pape Inno- 
cent X. du 31 May 1^53, félon fon véritable fcns, qui a été déterminé 
f\r la Conftituîion de nôtre Saint Pcrc le Pape Alexandre VIT. du 
\S Oâûbre ié^6. Je reconnois que je luis oblige en conlcience d'obéïr 
i ces Conftiîiitions : & je condamne de cœur &c de bouche la doctrine 
Ais cinq Prciporuions de Cornélius Janfenius, contenue dans fon Livre 
intitulé jiHgHJiinus , que ces deux Papes & les Evcqucs ont condamnée j 
laquelle dodiine n'cd po'nt celle de faint Auguftin, que Janfenius z 
tnal expliquée, contre le vray l'cns de ce faint DoÊlcur. 

|Lcda igitur publiée hac fidci formula -, leâris item Rcgiis ad Facul- 
tatem litteris , 5c auditâ Rbcdoncnfis Epifcopi, eloqucntillîmâ in am- 
pliorcm Regiz mentis dcclarationem oratione : His dcniquc omnibus 
eipenfis , & in maturam dclibcrationem adductis, omnium qui 131 tune 
iderant Magillrorum concordibus omnino fuffragiis, declaravit Sacra 
Facultas, pra:dictam lîdci Formulam & Formula; fubicriptionem fibi ma- 
xime probari , cum hzc formula non aliam fidei dcfinitioncm contineat, 
quam qux Inaoccntii X, & Alexandri VIL Conftitutionibus comprc- 
henla ell, fitque cjufraodi fubicriptio convcnientiffiraus modus ic vali- 
diifima ratio mandandi exccutioni Pomificias illas Conftitutioncs ad 
obfiilendum nova: doclrina; ac fcclric , jamque dudum Facultas utramquc 
Conftitutionem reccperit : Hanc quidcm Alexandri VIL die 4 Aprilis 
»nno 1^5- •, illam veto Innoccntii X. prima Augufti 16^1 latâ quoquc 
di^ prima Septembris fcqucntis contra rchagatores , excluftonis à Fa- 
cultate pœnâ : atque aliur.dc pra:di6tarura tam Conftitutionum qua:a 
Formula: dodrrina, tota fit ab antique mera conftanfquc Facultatis ipfuis 
fententia. Se fubfcripiionum u!us jj.m pridcm. fit in Facultate rcceptus , 
Se ab eadci^i ctiam in fimili I.cpiu3 occaiione przccptus, ac novilliitic 
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,11 damnatïone fecunds Magiftri Antoniî Arnaldi Epiftolï , ubi de hac 
ipsâ qui nunc occurrit matcriâ , agebatur. 

. Qno circa Sacra Thealogix Facultas unanimi confenfu decrevit huic 
fidei Formula: fubfcribi à fuis omnibus debere pari modo & fub iifdem pœ- 
nis quibus voluit ccnfuram prxdidi Arnaldi Epiftol^ ab omnibus 
fubfignari ; ita videlicct ut ncmo poft hac vel ex Dodoribus ad comjtia 
& alia quxvis jura ad Facultatcm pcrtinentia, vcl ex Licentiatis & Bac- 
c'alaureis ad ullos aétus Theologicos , five ad difputandum, five ad 
refpondcndum , vel è Thcologix candidatis ad fupplicandum pro primo 
curlu , aut de tcntativa refpondcndum admittatur , nifi prius huic quo- 
que fidei Formulée fubfcripferit. Rogavit demum Theologica Facultas 
prxfentcs Tlluftriflîmos Prsefules , ut frequenti Dodorum numéro comi- 
tati j Facultatis nominc ipfi Chriftianifllmo Régi , & grattas agerentpto 
eâ quam crga fe tcftari litteris dignatus cft benevolcntiâ , & de tamo 
orthodoxa: hdei atque avitx Rcligionis tuends ftudio gratularentur. 
Ad:um Parifiis , in Facultatis Theologix gcneralibus comitiis, anno,, 
mcnfe 8c die fupradiilis , de. confirmatum , die décima fexta ejufdeffi; 
menfis &c anni. 

ColUtionnéj comphtfé & vidimifur l'original, &c>- 



Extrait de la Déclaration du Roy , pour t exécution de U 
Bulle de notre Saint Père le Pape y du 15, Février 166^. 

LOUIS par la grâce de Dieu, Roy de France & de Navarre: 
. . . Sçavoir faifons, que pour ces caufes & autres à ce Nous mou- 
vans , ap-'ès avoir fan examiner cri no.-y-s Confeil la Co^iftitution de mrf 
Saint Père h P.ipe Alexandre ni. enfemble le Formulaire , &c. Nous 
de. l'avis de nôtre Confeil, &c. avons par ces Prefentes , dit, ftatué & 
ordonne , &c.. 

Exhortons à cette fin , & néanmoins enjoignons aux Ar- 
chevêques ôc Evèques de nôtre Royaunie , & Terres de nô- 
tre obcïlTance, de figner ôc faire figner inceflTam ment par tous 
les Ecclefiailiques de leurs Diocefes , tant Séculiers que Régu- 
liers , ledit Formulaire -, purement & fimplementy aux termes mx' 
quels il ejl conçu dans ladite Confiitution , jans ttfer d'aucune 
diJlinBion , interprétation , ou rejlnûton qui déroge direciement 
m indirectement aujdites Conptutiom , &c. 
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Du Kegiflre des Délibérations des Conclu/ions faites en U 
Faculté de Théologie de Paris , depuis le fécond Janvier 
mil fx cens quatrc.vingt dix-fept , jufqHo. ^refent.^ 
A U page 340. 
Ténor Confticutionis Apoftolica: démentis undecimi 
PapSE , "Unigenitus Dei F il tus ^ &cc. 
jlapage 349 fequitur. 
Ténor Liccerarum Regiarum ad Sacram Facultatcni 
diredarum. 
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DE PAR LE ROY. 

Her:s 5c bien amez. Nôtre Saint Perc le Pape Nous ayant' fait 
^^ prefciiter par le Siciir Bcntivoglio Archevêque de Carthagc ion 
Nonce , une Conftitutinn en forme de Bulle du 8 Septembre 1713, par 
laquelle il condamne le Livre intitulé. Le Nouveau Teftament en fran- 
fois , avec des Réflexions Morales fur chaque Verfet , imprimé à Paris en 
11^99, ou Abrégé de Ix Morale , de l'Evangile, des ji£les des Apoflres ^ 
&c. à Paris en 1^93 & 1694, & les cent une Propofitions qui en ont 
été extraites : Nous aurions envoyé ladite Bulle à l'AiTemblce^dss Car- 
dinaux, Archevêques & Evcqucs, tenue par nôtre ordre en nôtre bonne 
Ville de Paris, qui l'a reçue avec le reCped dû à Sa Sainteté, & 
Nous amoit fupplié de faire expédier Nos Lettres Patentes pour la 
publication , ce que Nous aurions fait : Et comme Nous entendons 
^ue cette Conftitution foit fuivie, & qu'il ne foit rien enfeigné de 
contraire à ce qu'elle contient. Nous vous exhortons & enjoignons de 
tenir la main à ce que dans les Lcdures de Théologie, & dans les 
Thefes qui feront propofées pour difputer lur des points ou de Théo- 
logie , ou de Philolbphic, il ne foit avancé ou enfeigné aucune Pro- 
position contraire aux décifions contenues en ladite Bulle, & de faire 
inférer dans vos Regiftres ladite Conilitution , en vous conformant 
entièrement à ce qui a été pratiqué dans l'enregiftrement que vous avez 
fait de la Bulle qui vous a été adrclîée par nos ordres le 30 Aouft 1705, 
s'y n'y faites faute : Car tel eft nôtre plaifir. Donné à Verlailles le it 
Février 1714. Signé , LOUIS. Et plus bas , Phelyppeaux. 

Et au dos efl écrit : A nos chers Se bien amez les Doyen , Syndic 
ôc Doreurs de la Faculté de Théologie de Paris. 

SeejHitur altéra EpifloU Régis ehnfii.wijfimi ad Sacram Facuhatem 
direiia. 

Bij 



b E P A R LEROY. 

CHers Se bien amez. Ayant été informé que nôtre Coufin le Catdî-i 
nal de Noailles Archevêque de Paris, a fait un Mandement qui i 
paru le -jour même que Nous vous avons adrefle la Conftitution de 
notre Saint Père le Pape , & ayant appris que ce Mandement pourroit 
apporter quelque trouble dans vos Délibérations, par l'ufage que quel- 
ques efprits brouillons en pouroient faire ; Nous vous ordonnons que 
vous ayez à vous conformer entièrement à nôtre Lettre du 28 du mois 
palTé , &c vous enjoignons de nouveau, en tant que befoin feroit, qae 
vous ayez à enregiftrer ladite Conftitution fans aucun retardement, ni 
aucune modification -, & ordonnons au Doyen &c au Sindic de la Faculté 
de tenir la main à l'éxecution de nôtre volonté , s'y n'y faites faute. -..Car 
tel cft nôtre plaifir. Donné à Vcrfailles le deuxième jour de Mars 1714.. 
Signé, L O U I S. Et plus bas ,. P^E.LYrPE.Aux.. 
£? au dos efl écrit : A nos chers & bien amez les. Doyen , Sindic: 
*: Docteurs de la Faculté de Théologie de- Pariso 



A(femb!ée du 
premier Mûrs 



Du Kegifire des Délibérations & Conclufions faites en Sorkms, 

depuis l'année mil Jïx cens quatre-vingt dix-fept y jufques & 

compris le cinq Février de l'année milfept cens fei^e yH ht: 

i^idimé , compulfé C^ collât ionné de la page trois cens trente^ 

fèpt y trois cens trente-huit C trois cens-trente^neuf, ce qui fuit,. 

SApicntilTimus Magifter Carolus le Rou^c Sindicus, dixit in Comitiis 
hodicrnisoccurrere magni momenti proponcndum Sacroordini nego- 




tilhnis Magiftiisnoftris & fe Sindicum , quibus Sercniffimus & Emi- 
nentiirinuis Cardinalis , confignatis Rcgiis Litteris ad Sacram Facultï- 
tcm ducdis, unà cum rccenti Conftitutione S. D- N. Papa; démen- 
tis undccuni, fub data Roma; fcxto idus Scptcmbris anno 1713, ligniti- 
tayit mentcm Régis effc ut S- Facultas miiib qiiociimque alionegotio, 
vacct huic recipicndx Conftitutioni , caque omnia ftatuat, quibus illa. 
totani, m par clt, in S^holis obtineat authoritatem. 

TumD. Sindicus poftulavit ut Icgcientnr Litters Régis & Conflitu- 
no Apoftohca, quibus ketis D. Sindicus fubjunxit. 

Oporterccflc hœrcfcs, juxta Apoftolum , ied fingukri Dei providentii 
aunquam non fufcitari viros fortes in fide , aliofque fuprcma autoritate. 
pr^poUciUCï qui cas vcl in iplis incu.iabulis fufiocent , aut jam aduhas, 
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15 
fitlnguant ; atque hujufce c^Jvinx bonitati'^ & providcnti* fplendicîai*i 
'extare argumcntum inharrcTi Janfeniana, qua: ut primùm vifa cft attol- 
l'erecapiit, ft.itim damnata ab Innoccntio decimo Pontificc , tum finuo- 
fps in giros, fcrpcntis inftar , fefe circuravolvcns , ab Alexandre fcptimo 
novis Conftitmionibus, cditoquc Formulario coitrica, ac dcmum per 
Clemcn:cm iindccimura uno 6c alccro profligata eft diplomate. Hoc fe 
vero poftrcmum dccrcfjm xtcrnum fore SaiidilTim^ Pontiiîcis vigilan- 
liffimx iblliciiiidinis m.iniiincntiim, quo ncmpc cciiierc cH: qiunto amore, 
quanta cura fupremus illc Paitor oves fibi à Chrifto , cujus \''icarius cft , 
commiifas abducat à pafcuis vcncnatïs, quanto lucis radio ortuTas puriori 
doûrinae nebulas difcutiat & diflîpct , quàm provido & forti Concilio 
rcnafcentia ex d.imnabili flipiic vir^gulta difiimipat , ullimns cvcllat iîbras 
& omnia elidat femina. Iii haccc autcm poftulanda Conftitutione non fir- 
tis pridi.-ari pnfle conftans èc rcligio'ifliraum ftadium Chriftiani/nmi- 
Rcgis qui non minus pro intcgritate iidei , q-.iam pro Rcgni atbviniftra- 
tione Ibllicitus, non folum Rcgium, led &c vcrc Saccrdotalcra animura ex- 
hiber; cxtcrum milTam ad S. Facultatcm prxicntcm Conliituiioncm no- 
vumcfle Auciiftinimi Recuis crça hune lacrum crdincm finaularis fiducie 
èc amons teftimcnium. 

Itaquc rcquircrc fc, ut Sacra Facukas folemni Decreto prxfatam Bu'I- 
lam Summi Pontifîcis Clcmcntis undccimi qux incipit , VnigenitHS Bel 
Fillus y cum dcbui revcrcntia atquc obfcquio rccipiat , camque unà cum 
Régis littcris in (uas tabulas jubcat referri , providcatque ftridis cautio- 
fiibus, ctiam lub pœna cxclufionis è grcmio S. Facultatis ipfo fado incur- 
rcnda , ne quis contra decifiones in ca contentas aliqiiid dicat , doccat, 
aut proponat, illamque ulla ex parte violare aut labefadarc prxlumat, ac 
dcmum in ea Conftitutionc recipicnda cadcm omnia prïftct, qux prxftl- 
tit in admittcnda altéra Conftitûtione cjufdem Clcmcntis undecimi', 
qux incipit yineam Dominl Sabaoth ^ dircda ad Sacrain Facultatcm littc- 
ris Régis die trigefinia menfis Augufti anno 1705, decernatque Rcgi 
opdmo gratulationcs & gratiarum adiiones ampliflîmas. 

Qux cum miffa client in deliberationem ab honorando Magiftro Frart- 
cifco Huart, Sacrx, -Facultatis Decano & Comitiorum Prxfide -, &c cum 
aliqui è Scnioribu's Magiftris certa cmifiilcnt, audira hora undccima- 
prorogata funt Gomitia- ad diem Sabbati tcrtiam menfis Martii. 

Die Sabbati tertia Martii habita Aint in aula CoUegii Sorbonx Sacrx 
Facultatis Comitia generalia ad eam dicm prorogata, in quibus 

D. Sindicus expofuit acccrfitos iterum à Serenilîîmo Principe Cardinali 
dé Rohan, Venerabileni D. Dccanum,fex è Senioribus , Scie Sindicum, 
iplîlque traditas ab codèm Principe iecundas ad Sacram FanrltatentRe- 
gis litteras quibus Rex Chriftianiffimus fignificabat acccpidc fc nonnûl- 
los ex MagiftHs inchoatx deliberationi moras injiccre voluilîc, luamque 
adeo voluntatcm eflc ut abfquc mora res abfolvcrctnr. 

Atqaie iis palam lc6tis-in Sacra Facultatc idem D. Sindicus , ciixit te~- 
Beri le ex oiîîcii fui rationc monere Sacram Facultatcm , 

i?, Sempcr fuiiimâ cum oblcrvamiâ &:finculiâ cxccptione nullàvcad- 

E iij. 



14 
jeàl claufulâ , receptas fuifTe à Sacra Facultate ConftltUtîones Samw^J 

rum PontiFicum à Rege ad ipfam miflas. 

2°. Prxfentem Conftitutionem ab Epifcopis magno numéro, juflu Re- 
gio ad id fpeciatim Congregatis , fumma veneratione & obfequio accep- 
tam •, tum lubindc patentibus Rcgiis litteris ad fupremum SenarumPa- 
rificnlcm datis , ab eodem fuifle folcmni Arrello relatam in a6ta Curii. 

3". Sacram Facultatcm corpus eflc omnino liberum, Scdi Apoftolicz 
immédiate (ubjciStum , quod fub unius Chriftianiilîmi Régis autoritite 
Comitia fua h.ibcar , 8c fumfliones feu munia fiia exerceat. 

Quibus prsmiffis poftulavit iir inchoata pergcrct deliberatio , quat cura 
abiblvi non potnilTct , audira hora fefqui undecima jprorpgata funt Co- 
miria ad dicm Lunx quintam Martii. 

Copicfigurée 'sDic Lunx quintâ Mautii habita Tant Comitia in a-ula Sorbona zL 
de ia radiation hanËKdiem prorogata , in quibus abfoluta deliberatione 'SS,. M M. arfi 
faite fur les Re- niagno'^^iiuTicro adfucrunt. Sacra Facultas iifdcm .prorfusinh2Erend(V'qu2 
giftres par le ^^^ & d^rcta funt in recipiendâ altéra BuUâ eiufdem San.ûiifioïfPon- 
tincis , qua?v4_ncipit, ymeam Domtm Sabaoth , lie ccnluit. / 

i'^. Conftitutionem Summi Pontificis Clementis Papx Xl/qus incipit 
lUnigenittiS Dei FUjus , fumma cum revcrentiâ atquc obfequio recepitSç 
amplexa eft. ->v^ y'' 

2P. Prifatam Coiî&itutioncm juffît unâ cum U;rtcris Régis fuos in 
Commentarios rcferri. 

3°. Omnibus & fingulis ^Nlagiftris, Dodori^s, Baccalaureis & Can- 
didatis prxcepit ut pari etiawKobfequio di^^un Bullam feu Conftitutio- 
nem celant & obfervcnt, prohibijitquc fttb pcena ipfo fado incurrenda, 
cxclufionis ab omni gradu iSc fpe'^j^fterii ne quis fcripto faftovc, 
defînitis in dicta Bul la idlatenus advT*(ctur, 

4°. Nominavit D. Dccanum gc' fex s£niore5 cum D. Sindico , qui 
Screniflîmo Principi EminentiAifho Cardinal de Rohan , aétis gratiis ob 
fingularem erga Sacrum ordiiliem & MagiftroV^enevolentiam ipfi renun- 
ticnt quid à Sacra F.icultafc hodierna die fancrlum fuerit , rogentque, 
ur pto eâ qui poUct ap-ûd Regem ChriftianilTiiTmm gratiâ, impetrare 
vclit S. Facultati copiani per fapicntiffimos MagiitSas, Decanum, fex 
Scniores & Sindicj/m adcundi Regiam Majeftatcm, acT^atulandum ipfî 
perpctuam Se coffftantem votuntatem de Religione & Ec^efiâ bene me- 
rendi, funulq^ ad rcferendis ampliflimas gratias ob miflanrsul Sactum 
od magno ille ducit honori, Apoftolicam Conftm^tionem. 
funt ComJtia ad diem Sabbati dccimam Martii pïp ne- 




xtraort'.inariis qux intermilfa fuerant. Signé Humbelot , avec 
unirait de plume au deirous de ladite fignature , qui fert de parapha 
Huart, avec paraphe. 
Les trente lignes cy • dejfus figurées & bâtonnées de mime qu'elles It 
fofit fur ledit Reoijlre, 

Et a la, marge de ce qm efl bàtonni page 338 efi écrit Ce tj ni fuit. 
Notes margi- Hoc pixtenliim Decrctum à me erafum eft juxta Dccretum editum» 
naics ccatcs de Sacra Faculcaîc die quarta Januarii anni millefimi feptingentefiraide- 
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cinli fcxti , confirmatum dieoftava ejurdcm menfis, cnjus lefti 5C con- hmain^ufîee 
firmari commcmoratio rccitita eft die prima rcbruarii fcqucntis die hac RaTcchc:. 
ipsà F.bruarii. figné Ravcchct Sindic , avec paraphe. 

Et au b.ts dû ladite fage 358^]? écrit d'un encre plus bltnchs & de U 
main dudit Jîcur R.ivcchst ce qui fuit. 

Ab hinc autcm monitus puto confultiiis fururum fuiiTc uti abftincrem, 
ob interccOioncni feu oppalnioncm propofitam ab aliquot Magiftris ( ^, 
tn interligne eji écrit , qiuiiqua-n non xquam ) ad quam non fatis atten- 
deram, quanquam non iinc confilio fcciflcni, velim quod in me eft , rem 
iii intcgro conlîfterc & illibatam elle prxfcntcni chartam die dccima 
oiîtava cjufdem mcnfis. Signé Ravechet, lans paraphe. 

Et dans U page 339- eJi écrit ce qui fu't. 

Anno Domini 1714, die Sabbati décima Martii habita funt Comitia 
Sacri Faculcatis extraordinaria in aula CoUegii Sorbonx pro negotiis 
ordinariis , qiix intermiira fucranr , in quibus 

i"^. Lefti eil &: CLinhrniata concliUio la:a die quinta cjufdem menfis 
Martii. 

z». M. &c. 

3'. D. Sindicus dixit Sapientiflîmum M. noftrum Hideux , cum prde 
adverfa valetudine Comitiis adelTc non potuerit , fibi tradidifTc chartam 
propria manu icriptara liiaquc fyngrapha munitam , quà déclarât revo- 
care le approbationem à le datam libro , cui titulus eft, le Nottveau 
Tefiament en français j avec des Réflexions Aiwaks fur chaque Verfet , &c, 
cujus rcvocationis idem Sapientiilîmus Magifter nofter Hideux, petit 
aétum à Sacra Facultate. 

4°. &c. 

Quibus propofitis & in dcliberationcm miflis ab honorando Marino 
Humbelot Prodccano, Comitiorum Pra;ridc , fit cenfuit Sacra Facultas. 

i''. &c. 

2". Admifit revocationem Sapientiiïimi Magiftri noftri Hideux decre- 
vitque ci quem petit a£tum elle conccdendum , eamque revocationem 
in tabulis Sacra: Facultatis efle infcribendam , figné Humbelot, fans 
paraphe. 

Collaîionné , vidirnè fur ledit Regiftre , &c. 

Sequitur KetraBatio S. M. N. Ludcuici Hideux Doéïoris Rctraa.it;ou 

Theolop Par/fien/is, circd approl?auonem lihri^. cui titulus eft^ l",x!'cn' xcS' 

Abrégé de la Morale de l'Evangile , de quofuperius. ^'^" ^li^'"" 

SUbbcneplacito Sacrx Facultatis approbavcram olim anno 1^87 duos 
polteriorcs tomos opcris Gallici , cui titulus cft, abrégé de la Morale 
dslEvAngile. Cum autem videanj opus iftud improbari à Sandiffimo Papa, 
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ah Eminentiffimo Cardinale de Noailles Arckîcpîrcopo Patifienfi, & } 
Sacro Ordinc , quibus non parère ncfas , revoco approbationem à rac 
datam ; declaro infuper me prardiiSi operis poftcrioribus annis maxuna 
ex parte adaudi editioncm nullam approbare , cujus rei teftimoniiuu 
Clic vcl ipfa dies approbacioni indicta , cujus reyocationis & dcclara- 
tionis adrum pcto. Datum die tertiâ Martii anno Domini millefimo 
fepcingentchmo cjccimo g[uarto, fie fubfignavitj L. Hideux J^odor 
Tlîcologus Parificnfîs. 

Dh Regiflre des Déltherattons & Conciu/tom faites en la faculté 
de Théologie ^ du premier Âoujî mil fept cens quator-^e ^ • 
pa^e du Regijîre ^'^S, 

SEptirm, s. M. N. Dupin, palam Icgit intcllig'ibiti Tocc rcvoc»tia- 
TciTî à te faétam approbaiionis quam dcdcrat libro cui titulus cft^ 
l£ Noitveitu TeftAment en français , ttvss des Réflexions MtrAles fur chaque 
Vt.'rfet , &c. camque propriâ manu fcriptam & fyngraphâ fuâ munitam 
tradidic a<fiuario 5.Paculta:is in bujus coramen-tarios, poftul^tc D. Sin, 
dico^ referendam. 

RetradatioiT Rctraclatio S. M. N. L. EHics Dupin Dodoris Thco'egi Patîficn/îsj 
ittiicurDupin. circa approbationem Libri, cui litulus cft , Abrcgi de U MtraU df 
t'Eva/iglh. 

Ego infrà fcriptus SacxE Facultatis Thcologix Parifienfis DoAof, 
dcclaro in approbatii;nc mca , data cum aliis è SS. MM. NN. die 
vigcfimâ prima Fcbruarii anni millcfimi fexcentcfimi oâogcfimi fcptimi, 
Libro , cui titulus tune erat, U M»r.ile de P Evangile , & cui pofteà 
afîixus cfl alius titulus, U Nouveau Tefiamemt en franfils y avec des Ri- 
flexions Morales, me duo tantùm volumina hujufcc çditionis in Adus 
Apoftolonim & Epiflolas B. Pauli approbafle prout înliâc editione ha^ 
bcntur, multis adjcc'tis in (equentibus , quas non probavi. Et quoniam 
Liber ille nuper d.imnatus cft à Summo Pontificc, ab Epifcopis Galli- 
canis , & nominatim ab EminentilTuno Cardinali de Noailles Archîe- 
pifcopo Parifienfi , qui & ipfe approbationem à it "huic Libro datara 
revocavit , Mindato dato die 28 Scptembris 1713 , prxdiâ:am appro- 
bationem à me datam revoco. In cujus rei fidem fublcripfi Parifiis die 
prima Augufti anni millcfimi !eptingcnt;çfi.ii;ii d,ecimi quarti. Sic (ub- 
iignavit, Ellies Dupin. 

8°. S. M.N. Joinnes Binct , gravi & acerbiflîmo fcrraone conqueftus 
cft , quod in libello anonymo clam Si latentcr in publicum fparfo cui 
titulus cft , Relation de ce qui s'sfl pafé en Sorbonne i l'accafloH de U Sufle 
Vnigenittts , annu.neratus fit intcr eos Magiftros, quibus non placuit rc- 
cipcrc Conftitutionem Apoftolicam, rcclamavit pro virili contra tara pu- 
tidum &: turpe mcndacium, & denuo profcilus eâ le totis ulqis Builam 
Vnlg-euitus ah-.picili. 

CoUntionfié t compulfè & vidimi aux Originaux, &*<■ 
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Jâe de U Déj)Utitfion faîte au Roy en confcf^ufnce de la réception 
de la Bulle en Faculté. 
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DTc (k'cimÂ - qu.irtâ Mirtii, in executionem ConcUifionis latx die imprimé i la 
i}uimâejii("dcm mcnfis.Dcput.iti Verlalias Iccontulcic. 0(ïiciis&: gi'a- fm du Dcctet 
tia lùm Scicnilllini Principis Cirdinalis de Rohan^ tùm D.D. Comi- de 171^. 
tis de Pontchaitiain , in fecietius Re|^is cubiculum houoiificè admilTi 
Regem {aliitauiint , eiquc amplifiimas & hiimillimas gratias rctulci-e , 
ob iiiill.im ad S'acruni Ordincm fingulari benignitatc rccentcm démen- 
tis XI. Conftitutioncm. Dcputatos fummà cum humanitate cxccpit Rex 
optimus ', &: aiuiitâ Dcputatorum Antiquioiis brcvi oiatione, pio nativi 
luâ gratiâ & raaielt.-.tc rcpofuit : Sibi maxime grata & accepta futile, 
quï ad l'ccipicndam &ob(erv jr.dam Confl:itutionem Facilitas dccreverat i 
(luxiHe li fui elle olEcii liane à Summo Pontifice poftulaïc Conftitutio- 
nem advcrsùs Librum , qiiem nos ipfi cxitiolum cfle modo aflevciaba- 
•mus , eamc|uc diieftam voluilTe ad Theologorum Parifienfium Ordincm, 
<jucm plurimi fempcr tecerat , de bcnevolà ac propcnsâ voluntatc profc- 
quebatur ■■, in Facultatc Paiifienfi cci'tnm fiduciam Icmpcr habuiffe , firmà 
fpc duftiiin , fore ut nunquàm illa à priftino fuo erga Religîoncm amo- 
ïc & ftiuUo deficercf, non dubitaie icquin Dccrcrum noftrum quanto- 
ciù.'î typis raandaii , ac juiis publia fieii curarcmus, cùm ^qiuini fît &: 
jrationi maxime confcniancum , ea qua; lunt optima, litilTimc didimdi : 
.Citer.nn moncte le ac juberc ut cautè Façultas providcat, ne quid in 
Sdiolis contingar . quod dcbitam Conftitiitioni Âpoftolicx revcrcntiam 
vcl minimum ixderc ^ aut damnatis in câ pi-opofitionibus favere polTif, 
adeoque ledulo invigilct iis omnibus arcendispropulfandifque opinionmn 
placitis , qux Janlcnianam tedoleant harrcfim , Rcligioni ïquè ac Rcgni 
lui tranquillitati advcrfam. Dcmùm fuam rcgiara opem & autoritatem 
nobis polliceri , quam promptam femper ac paratam , ubi adimpicndi 
pflicii noftri ratio pofbulabit , cxpertuii fumus. 



pifcours de M. le Rouge , dans l'JJJenihlée du^A'vriL 

V. D.D. PP. S S. E T MM. Ex his qux hodiernis in comi- 
tiis habco vobis tum rcfcrenda tum prop^nenda, unum eft impii- 
,mis quod vobis non injucundum imo & gratiilîmum fore confido. 

Scx Mngiftri Scniorcs , quos dcputaftis gratias aâuros Chriftianifllma 
Régi , ob milfam ad vos à Sacra Majeftate Conftitutioncm SanftifTuTii 
Papœ démentis XI. Vcrfalias proteâi funt die Mercurii 14 menfiî 
Martii, nimirùm D. Humbelot antiquior vices gerens Vcn. D. Decani 
adverfa valetudine detenti , D.D. Ciiarcon, Chaudière, <iu Mas, NomsdesOi- 
pu QuESNEj le Chapelier & Cordclicr cum Sindico veilro. .... putea a» Rot. 
/am vero quod fpeCLat ad DecreUim jufTu Régis prxlo citiùs commit- 

C 



t8 
tcndum, non me levîs fcrupulus fufpenfum aliqiiantifpcr tenuit -, cumenjm. 
religion! ducam niliil inconlultâ Facult.ite moliri , dubius, fateot, hzfî 
nùm antc hodicrna comitia opus illud inchoaretur j aliunde non fper, 
ncndus me timor angcbat , ne intcrpofita fexdccim dierum mora (tôt 
enim cxpcdandi fuirient ) Régi Chriftianiffimo difplicerct ; ficquc apud 
vos de neglcdo opère gnvitcr offcndcrcm. Irito confilio cum V. D, Dc- 
cano , fciiptis litteiis ad D. de Pontchartrain, rogavi ut quid fafto opus 
e0ct mihi dignaretur fignificare. Ille refpondk, fe lem de qua fcifciiatus 
ci-am,Rcgi commiinica('"c , vifumquc Régi fuifle Decretum Sacrac Fa- 
cultatis nullâ moiâ typis cHc mandandum, fed publici juris nonefTcprius 
faciendum , quàm de confedo opère apud vos his in comitiis relulerim. 
Non dubito igitur quin ratam & probatam habeatis illam editionem 
qu^ volente Rcge fufcepta , notam facit omnibus fblitam Sacrx Facul- 
tatisobedicntiam Summormn Pontificum Decretis, &;quamJlexChLiûia, 
oUBraus habct de vobis , eamquc honorillcam , exiftimationem. 



Annn Domini millefimo feptingentefirao decimo S^arto , die quart» 
mcniîs Aprilis Sacra Facilitas Theologix Parifienfis, poft Miflam deSpiritu-; 
Sando Iblcmnitcr pro morccelcbratamj lua habuit Comitia in aula Col- 
Icgii Sorbonx , in quibus 

i". Lccta cft ôc confîrmata conclufio fuper articulos in deUberationerai 
millos in Comitiis, die décima mcnfis Martii habitis.- 

i*. &c.. 

£t de la fage 552 de lit mëi/te ^Jiemblée du 4 Avril 1714 « qurfuit:. 

In illa aiitcm temporis intcrcapcdine litteras accepit D. Sindicus abll- 
luftriillmoDomino Comité de Pontchartrain, quibus ei prar.ipitur ex parte 
Rcgis ChriftianiirmiijUt quantociùs convocanda curct Comitia extraordi- 
naria, in quibus Icgantur littcrx Régis ad Sacram Facultatcm , iifque 
Itdis {latimdct operam ut publici juris" fiât conclufio typis edita,pronmi- 
îiata die quinta Martii , &c confirmata die décima cjufdem menas. 

Anm itaquc Domini die decima-feptima meniis. Aprilis , habita funt- 
Comitia cxtraordinaria in aula Collegii Sorbonar, Prifide S. M. N. Fran- 
cilco Huart Sacrx Facultatis Decano, in quibus 

1°. Lcdtx (Vint litterx Domini de Pontchartrain ad D. Sindicum: deinde 
litterff Régis ad Sacram Facukatem quibus vctat Rex , ne quidam Ma- 
jjiftri in hiice littcris in commentarios refercndis nominatim defignati, ad- 
iint in poftcruni Comitiis. 

Pofiea dcclaravit D.SitidicHS pradiEiam Conclu fionem Sacra Facultms, jm 
Decretum typis Régis JHjfu mandatum eâ ipfa die fi?iguUs & omnibus M»- 
giflris ejfe .diftrtbHendHïii, ni'mUjiie fe haltère propef/endum ,& Jic fslnttt fnif- 
Coriiitta.- 

Collatienné f vidîmè fur Us orlginanx » Ç^Cy 



DE PAR LE ROY. 

CHcrs & bien amez. Nous avons appris avec éronnemenf', que queï- 
']i:cs-uns d'entre vous oubliant le rerpe£t qu'ils doivent au Corps 
dont ils ont l'honneur dctre, & niéprifant les Loix & ufliges félon lef- 
quels ils aun icnt dû le conduire, ic font laifTcz emporter à des excès 
d'autant plu% dangereux, qu'il y a lieu de foupçonner que le motif de 
leur entrcprifc les rend encore plus Criminels. Ilsontofe de leur auto- 
rité lire en pleine Ad'emblée certain écrit fans l'avoir auparavant com- 
muniqué à vôtre Sindic , malgré les remontrances, & au préjudice de 
ion oppoiition : Ils ont murmuré contre l'imprefllon de vôtre Décret du 
j Mars dernier par Nous ordonnée, & conforme à vos ufages : Ils n'ont 

f>as craint d'attaquer vôtre conclulion , quoiqu'elle ait été prononcée dans 
es formes, qu'elle loit inférée dans vos RegiÀrcs , fignce de vôtre Doyen, 
approuvée par vos Confcripteurs, Se confirmée par vous-mêmes dans U 
leilure qui vous en fut faite le dixième du même mois ; s'ils avoient eu 
le moindre fondement, ils n'avoicnt qu'à s'infcrirc en faux ; cette voyc 
leur étoit ouverte , & c'étoit la feule permife lelon vos loix dans lc« 
circonftanccs prclentes ■, mais ils ont préféré la cabale & le tumulte , 
qui leur faifoit concevoir la vaine elpcrance de faire réulTir leurs pro- 
jets. Protedeur de vos loix Si de vos ufages , Nous ne devons pas lailler 
un tel procédé impuni : c'cft pourquoy Nous vous faifons cette Lettre 

fiour vous dire que nôtre intention eft que les fieurs Garfon, Defmou- 
ins , Courfier , Navarre, de Bragelonne, & Begon , ne foient plus 
admis dans vos Délibérations , & ce jufqu à nouvel ordre : Car tel eft 
jrotre plaifir. Donné à Veifiillesle lo Avril 1714. Signé, LOUIS. 

Et plus bas, PHELYrPEAUX- 

Et aH nlos ejl écrit: A nos chers & bien amez les Doyen, Sindic & 
Docleurs de la Faculté de Théologie de nôtre bonne Ville de Paris. 



,-, ColUtionnè , vtdimè fttr ledit Reglflre , &Cc 



DuKegifire des Délibérations des Condujtons faites en la Faculté 
de Théologie de Paris, depuis le premier Oéïobre 17IJ, 
jufijtia prefent. De la page 17e. 

AN no Domini millefîmo feptingentefimo decimo quinto, die primi 
Odtobris Sacra Facultés Theologix Parificnfis, poit Miflam de Spi- 
ritu San£to pro more folemniter cclebratam, tua habuit Comitia ordina- 
;:ia in aula CoUcgii Sorbonx, in quibus 
1°. L-cda, 

Cij 



;li 



a» 

Tum S. M. N. le Rouge, (»ratiis adlis S.icro Oïdini ob coITatuiïi fîbl 
pcr biennium Sindicatmn, p: ftûlivit vit alter Sindiojs fibi fufficeretur : 

Eoquc ex ailla digrcflo S. M.N. Jacobus Boileau locmn tenens honorandl 
Decani S. M. N. Huart, defequcntibus articulis dcliberandum propofuit. 

i". &:c. 

1°. De gratiis agendis S. M. N. le Rouge , bh geftum ab illo Sindf- 
eatum per biennium. 

3». De fufficiendo in locum S. M. N. le Rouge, altero Sindico : de 
quibus articulis fie ccnfuit Facultas.. » 

1°. Ôcc. 

2». Ncminavit S S. M M. N N. Bourret , Herlau , LamVeit,, 
JoUain , Dupin, Berthe, de la Cofte , Cottin , Becquereau , Briiflé^ 
Je Tonnelier , Torombat , qui expendant quod fpcd;at ad Sindicatum 
S. M. N. le Rouge. 

3°. In Sindicum nominavir S. M. N, HyacLntum Ravechet. 
Signé j Boileau, avec paraphe 

Anno Domini millcfimo repti'ngcntefimo dccimo quinto, die quarta 
Novcmbris Sacra Facultas Theologix Parifienfis, poft MilFam de SpiritU' 
Sanifto pro more folemnitcr ccîëbratam, fua habuit Comitia ordinaiia im 
aula Coîlcgii Sorbonx , in quibus 

i". LcCla Se confirmata conclufio. 

1°. Poftca S. M. N. Ravechet Sindicus Sacrx Faculrati ampl'iffimas 
gratias agit ob Sindicatum ipll delatum. 

Idem D. Sindicus ordini gratuîatus cft ob reftitutosilli Magiftfs, tum 
qui nuper cxulavciant, tum quibus adiru Comitiorum interdidum fue- 
ratj legitqne cpiftolam horum occafione fcriptam juilu Regia; Celfitudi- 
nis Aurcliancnfium Ducis ac Rcgni Regentis , ab Illuftriflimo D. D. dé 
Ponichirtrain, ad S. M. N. le Rouge, cujus bcnclîcii magnitudinem-,, 
idem D-. Sindicus plenifllma gratiflimi animi ut par erat oratione perfe- 
cutus eih- 

3*. &c. 4°. Rctulit S S. MM. NN. députâtes dùodecim ad inquii 
rendam de Sindicatu S. M. N. le Rouge , negotium illud diligentcr 
hadeinis profccutos fuillc, fcd abfolvxre non potuiïfe quod' magni mo- 
menti ilt (5.: latè patcat- 

£t de U page ilo efi écrit ce qui fmi.. 

Anno Domini millefimo feptingentefimo dccimo quinte , die» fecunda' 

Dccc;-nbris ^acra Theoiogia: Facultas Parifienfis, pofî MilLni de Spiritu 

Sancto pro more folemnitcr celebratam, fua habuit Comitia ordinaria in 

aula Coîlcgii Sorbona; , in quibus 

Poftquam hase à D. Sindico propofita ,. jam jamque deliberationcfnb- 

Plaintes de jicicnda eflcnt à S. M. N. Boileau,. tencnte locum S. M. N. Huart 

MonhcmHum- dignilTimi Dccani , S. M.N. Humbelot, cxpollulationem voce primum 

"'"ï" inftituit adverlus orationcm habitam à D.. Sindico, die quartâ Novem- 

k:^; contra cjuam quadani cwm ciniics ferc S S. MM. N N. i«Iav 



?t 



.^ 



mrcnt, rognvit sr po{V,(lavii D. SuvÀïcm ut nu.îir-tur S. M. X. Hun- Demande du 
bclot, cnquc niniMs ncv.'lcntc ac tcrgivcrlaïuc ,, S. M. N. Sindicus acHo- ''^"^ Kav.chct 
ncm calumnix .Se conrumclix ilU tlixit apiul lacrum ordinem, ni per- '^^ ieparacioii._ 
îTcrct crucleaiim firofcrrc qux confufa voce & oratinnc cœncrat , ut po:c 
qux gravilîîma cfl'c;:! , ^^; in (acruni ordincm rcdundarcnt', ac pi\-Eterca 



illa icripto d ,rct ac (ubugiiarct 

à 



ut il 



Ténor cxpoftulationis hicta; à S. M. N. Humbelot, cft qm fcouitut. 

Concjucftus Ciiuv D. Sindiciim multa in orationc lua habita diequar- 
ta NoYcmbris dixilfc , qux funt injuriofa mcmorix invidilHnii Resis-- 
Liidovici XIV, &: Clcvo Gallicano, fcilicct laudavifle tanquam fidei 
confeirorcs S S. M M. N N. icduccs , icbcllcs EccIcIÎ.t &: Rcgiis man- 
datis, tum qaod hiiïta comparationc Condantinum inter & Ludovicum 
XIV , quos ut deccpto-; ab ha'rcticis Epilcopis cx-hibuit^ ut inde daret 
uitclligcrc Ludovicum XIV ab Epifc pis fuillc deceptum, qu iram famse 
dctrahcrc:. Ha:c cxpohii die fccunda Dccembris i-ji; in cuuAitiis gcnc- 
rialibus in Sorbona habitis , &: iubiciipfi , Humbcldt. 

His addo, ut dicla oiatio de^qua conqueior dcponatur in minus Icribx 
Sacra: Faculta'tis. Humbclor. 

Eo (enfu dixi orationcni fatlam à D. Sindico , injuriofam eflfc Sumirro 
Pontificij ineraorix Ladovici XIV ^ Sercniffinio Regenti , Cicro Galli- 
cauo, co quod c]ux pro'.ulit tendant in infirmationcm Conftitutionis 
quim acccpit unâ voce Sacra Faculus , & tcndat maxima pars oratio- 
nis, ut infinnct quantum in ipfo cft, acccptationcm Coiiftitutionis fadam 
à Cle-ro Gallicano. Die ut fupra. Humbelot. 

Qux expoftulatio cum graviilima lit, rogante & poftulante D. Sindico,» 
èc ad deliberandum proponente S. M. N. Boileau Prodecano, vil'unv- 
clt S S. M M. N N. qui miximo numéro adcrant ut omiffis imprxfea- 
tiarum cxtctis ariiculis ab eodem D. Sindico propofitis, de illa una c'x- 
tcmplo delibcrarctur i & cum jam fere omncs (cntentiam dixiffent, & 
hora fcl'qui undccima immincrct, ex commuai conienfu, poftulante itciti- 
D. Sindico ,, &c annucnte D. Prodecano, Dccrctum cft ne dUcedecetur ab 
aulâ', priufquam- tanti nionrenti nYgotium fîniatur, aC dcmum ex ccn-- 
tum triginta. odl) Magiftrorum coni'cnfu , aliis fcxdccim aliter. &: vatiè- 
inter fe fcntientibus , ita conclulum fuit. 

Sacra Facultas déclarât calummofam & injuriofun cxpoftulatio- 
»em inftitiitam aid.ver(us dignifinnum D. Sindicum , Se judicat prxdiftunl 
Humbelot cxcludendum à Comitiis , Se arftincre jubet ab omnibus 



M 



Tïiuniis Magifterii, donec pa'am Se pubiicc coram Sacia Fncultate revo- 
'■^"■"'-it lupradidam querelam, & vcniam peticrit humillimè à facro or- 
& D. Sindico. Infupe déclarât Sacra Facu'ns talîum efte quod prx- 



caverit 

dine & u. irndico. Jnlupe - 1 j-- 

diftus M. Humbelot dixit, Conftituiionem qux incipit Vriigenlius , accepta- 
tam fuilfc à facro ordinc. 

Et indidi funt in dicm quintam Decembris Comitia generalia cxtra- 
ordinatia, 

ne aliis negotiis , fi qi 
Sigiié Boikauj.avec paraphe. 



a funt in dicm quintam Decembris Comitia generalia extra- 
in quibus agati;r tum de articulis fupcviÙ5 propoiitis , tum 
gotiis , fi qux occurrant, ad Sacrain facultatcm ipcét.uuris.- 



G iij 



2i 



Anno Dominî mîllcfimo fcptingentefimo decimo quînto, dîe fluîntt 

Dcccmbris habita funt Comicia generalia extraordinaria in aula majore 

Sorbonae, in quibus S. M. N. Boileau , locum tenentc S. M- N. Huart 

VeneranJi Decani, poftquam leda cft conclufio lata die fecunda ejuf. 

dem menfis, interrtflcrc adverfus iUam conclufionem S S. MM. NN. 

Oppofition df Humbelot Se Clavel ; primus quidcm adverfus conclufionis partem quj 

M. Cl.ivcl i la ^^ infiim nominatim pertinct, fccundus vcro adverfus alteram partem 

confirra.ition , Sacra Facultas fuam mcntem aperuit circa acceptatio^iem Confti, 

duiDeccmbie. tutionis Vmgen- tus ipfi attrtbutam a S. M. N. Humbelot. 

Pollquam de utraque interccfllone rogantcD. Sindico, & proponente 
D. D. Prodccano , fementiam dixere univerd Magiûii numéro ccntuin 
qiiinqaaginta quatuor, rcmiflis ad alia comitia cxteris aegotiisj Sacra 
Facultas ex confenfu cenium quadraginta trium .Magijjrpram , çpn(\iit 
neutrius intcrçcfllonis uilam habcndam cfTe ratiqnem , ac pr^didam coa- 
clufioncm confirmavit, ciquc adjecit, ut Magifter Humbelot int^a men- 
fem dccurrcntem fyngraphâ fui muniat conclufionem latam die fecundi 
cjufdem m.nfis , quod ni priftitcrit, eo ipfo & abfque ullâ aliâ delibcr 
ratione cxpungatur è numéro Magiftrorum. 

Et cum kd:a fuilTct conclufio , allata eft in médium intcrcefllo faâtaper 
Acccnfum publicum nomine S. M. N. Humbelot: eaquc çoram Sacra 
Facuhatc recitata. 

Et indidla funt Comitia generalia extraordinaria , in diem decimam 
fextam Decembris , in quibus SS. MM. NN.Deputati ad inquiiendum de 
Do^StiiTimis D.D. B.iccalaurcis relationem faciant adSacram Facultatem& 
decitcris articulis jam prccpofitis die fecunda Decembris, fi qux occurrent, 
îiet'otiis dclibcrctur. Signe Boiflcau , avec paraphe. 

CoUatiomé t vidimé fnr ledit Regijire ^ &ç. ^ 



Extrait dit même Re^ifire des Délibérations O* Conclu/tons 
de U Faculté de Théologie ^ commençant en l'année 1697 
du deuxième Janvier jujqua pr.ejent. 

De l'JjJemhlée du f sixième Décembre 171 J> ^<<^f 3^'^' 
marquée au haï (ficelle. » 

DF.inde D. Sindicus monuit publicâ famâ circuraferri, quod e« M*- 
ndris aliqui clam & furtira conentur exprimere ab aliis fcriptatcfti-- 
monia, ad elevandam fidcm conclufionum latarum die''usfecundâ&quin" 
hujufcc menfis, quanquam itlxTuminà cum libertate & m .turitatc ex una- 
nimi Magiftrorum feiè omnium confenfu dcliberat^e fuerint j quod ci"* 
graviiïlmi fit raomenti, proptcreà quod per fuppofititia & commcntitia teiti- 
inonia imponi polîet hominibus noftrorum morum &: rcriim geftarum 
ignaris, intcrfitque pacis Rcipubhcx, Ecclefix & Saciï^Facultstis, n» 
qviid p.-r haudon ui hoc grg.vi{limo negocio fingatur , eâ de reoiUg?** 



ter inqulrcndum , 5c quo iHligcntiiis id fi.u, rcni coinmittcndam députa- 
tis , ac omncs univcilim Magiilros rogaiulos, ut quoù compL-rerint Sacrs 
Facultati renumicnt. 

Et dans la fagc fulvante ne^ numérotée , a été extr.ilt ce qui fuit. 

De qiubus pr-p.^fitis à S. M. N. Boilcau Prodccano, cum clelibcrarj 
cœpil^''-'': j nov.i qu.cilrio ir,ota eft ex vagis fairifquc rumoribiis circa tluas 
conclufiones pir.nuntiaris die iccunda £c quinta Deccaibri^ , dcquc câ 
atri cœpit annucntc D. D. Prodccaivo, ac de iifdem conclulicnibus pixlo 
mandandis. 

Et pjftquim iinivciTi Magidii qui adcranr, numéro centum triginta 
quatuor, mentcm luam apciucrunr *, ftatuit Sacra Facultas, i". Ex luttra- 
ciis M.Tqiftrorum odroginta novem, ut dietx conclufiones lypis edantur, 
aliis triginta novein cxilliuiaiitibus diifciendam cditiouem donec pr^lcus 
conclufio confirmatafuerit. l'.Exutrorumquc confenlu confirmavitcaldcm 
diclas concbaiiones. 3*. Dcpntatis die priv.â Odobris in|uiixit ut dili-c 
«Tenter inquiraiit de Magifl:ris illis^ vcl de aliis hominibus ad S.icram 
Facultatem quoquo mo.lo pcrtincntibus , q^ii furti'.n emcndicant tefti- 
moniaquibus Fonc coiientur elcvarc authoritatem diiîtarum duarum con- 
clufionum ; item & de illis q.ii cxploratorum more, &c. 4". &;c. 5°. Ex 
unanimi con!cnfu & omnium fcntcntiâ vifum cft motcm aiuiquum re- 
vocandum elle , u-c in tev^udis in pofircrum conclufionibus cxprimatur 
numcrus Magiftiorum fccundum quos pronuntiata; fucrint i & ex fen- 
tentiâ c.irum'dem did;->rum IVLagiftrorum centum viginti oclo vifum eft 
ut numcrus ille pixhgcrctur conclulinnibus pronuntiatis dic fccundâ & 
die quintâ hujus menfis cum à D. Sindko in commenurios quam primura 
rcferentur.- 



Et de ry^pmblée du 4 Janvier jyië , page numérotée' m bas 38S , f# 
écrit ce qui fuit,- 

1°. Ledla & confirmata cft corîtiufîo édita dic fccurida Januarii. 



Venerandus D. Prodccanus in dcli-bcrationcm 



miilt 



articulum 



de expensâ fac^â & imputatâ Sacri Facultati , _ob cditiones fadas dc- 
creti cujnfdam occifionc Conftitucionis '^'«(Vfw/fw , qui articulas unus 
cft ex aliis pluribus à D. Sindico propoiuis die lecunda Januarii i & 
ca:teri ad p-oximè extra ordinem habcnda Co-nitia rurlus dilati. 

De quo articulo cenfuerunt Magillri n.^nagima très , ex q.iibus duo- 
dcci'n in varias partes fciffis, Sicra Facultas ex confenlu Magifrrorum 
ocloginta & unius , 1". Probavir intcrceiTuncm f.iaàm à D. Sindiio.- 
1*. Retulit cxpenfam illam reciderc deberc in autores earumdem editio- 
num. 3°. lUiid ipfum Dccrctum qiiod dicitur c(Tc diei quints Martii 
anni millcfimi fcptingcntefimi dccimi quarti , declaravit cffe falfum ,■ 
adulterinum, commentitium & è fuis commentariis eruiendum. 4". R(> 
S.iYiç P.*Sindicum,. ut ab ipfo fada in hodicrnis comitiis oratiodei^- 



( 



Î4- 
rrllvifir .n comment.!!-!.'? -, qux quidem oratîo Icfta fuît 5^ brobnta î« 
convins ha m,s die odlava icqucnti , & hac Icdtâ abhinc defcripu ,^ 
p après Us mots ( dcCci-Jpta cft ) /«-> le difconrs du feur.Smdic 1 
fml'CH de la page fitivante non numrrotie . font ces mots , ( ca porro 
nv.-nn. tn.. omnmo font : {c'efl-a-dir, ceux par le ^^ h h on attae,>,An 
conUi fions aes deux & ci>.^ même jour de Décembre 1715 ) Scilicct quod in 
jn-i'.n.i concluficne ncc rcquirentc me, ncc proponente S. M. N. Boilea» 
qui pixcrat, aaum lit de acccptntione Conftitutionis. 2^. Quod non 
prxivent coiv. iiifioni pau tantx rei dcli'.^eratiO;, qux vixukra très qua 
-tuorve jior=s pvotrarta eft -, dcniqucquod c-miria proro£rata fucrint liltrâ 
icfq'.ii-duodecimam hor.im , cum {ccuudùm ftatuj:a & conclofioncsS.iciï 
•Faeulcatis abfblvenda hiidcnt iiorâ fefqui-undecima. ' " 

Et ai U pag^ fvvunte numérotée en (fas 390 ce fju'i fuîff 

Siipcrcft ut Gxpeadam utium ex Icgibus noUris, inutile irritumque cca.- 
(ç^i dcbcit quod ftjtutum tuerit poft datam fciqui undecimam : vctant 
inquit, fl-a-iuta ne ultra horam illam Comitia pvmrahantur. At eadcm- 
ne omni authoiit^tc & lîdc carere jubcnt , quod poftea conclufum >" 
Et de la page fulvante non mmeroiés cfl es qui fuit. 

Denique fi quid fingi potcn: défaille fole-nnitatis deliberationi habit* 
die fccunda Deccmbris i illud omne curaulatiflîinè rrxftitum cft ex ils 
quï ab h,nc mua funt dicbus quintâ & décima fexta cjufdem irenlis, 
quin> Iccunda lequcntis Januarji -, nara cum peroptaviflem ex privato 
^uidcm mco coufiho ne ex interceffione ab aliquo è Maeiftris ffcicnd? 
daietur occafio, rurfum agcndi de acceptationis articulo , cum neec 
tmm lUud omnc in aîiud commodius tempus lemittendum avbitrarer", 
quod quidem conforc & prxvideram , ac viris piiimnis pra:dixeram : 
non potui t.men abftmere quominù. picTofficio meo, ut Cïteiis ncgotiis 
rctcrendis ad comuia cxtni ordiaiem proximù indicanda , extemplà age- 
retuL- ^^^"\q"'^^i"t^7-cffione, qua. tum exprefla eft à S. M. N Hum- 
belot, & ^. M N.Claveli idem à Venerando D. Prodccano propofi- 
tum confeftim fuit : in fcntentias irum à centum quinquaeinta fcx Ma- 
gnais : mox cum imminente horâ fefqui undecimâ , vix client M adftri 
junioies novcm qui nondura mentem /uam dixiilcnt, vifum eft, paucj? 
icclamitantibus , ut audircntur , fcrreturque conclufio. " 

ColUtlonné , -vUlmi & compulfé fur le Rcgiftre , &6. 



Lettre de S. A, R. Monfiignenr le Duc d'Orléans, 
au Sindic de Sorhonne„ 

MOnfieui- Ravechet . je vous ai fait mander il y a déjà queîqucs jour 
que ,c ne voulois pa s qu'on fift impiimer vo. ConclulionI Je vou 
rcucr. aujourdhuy la me mç deffcnfc. Jj nç yeux point qiA àms y9 

A 'Semblées 
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AfTcmblces il fe faffc c^orcfiiAVrint aucune mention cîircAc nî IndîreAft 
de la Conilitution. S'il arrive quelque choie de contraitc à mes ordres , 
je m'en prcndray à vous. Si quelques ciprits ccIiaufFEZ s'avifoicnt de parler 
encore de ces matières, vous pouvez fiire ufagc de cette Lettre pour 
-Ipur notifier mes intentions. Ce 7 Janvier 1716^. 

Anno Domini millcfimo reptingcntefimo dccimo fcxto, die oclavi 
Januarii habita iunt comiiia cxtraordinaria in auia nîajore CoUcgii Sori- 
bomc, qux quidem indida funt die fecunda ejufdem menfîs , in quibus. 

1°. Lecli & confirmata coaclufio , lecba item oratio habita à D. Sin- 
dicn , die quarta Januarii. 

1". Mox S. M. N. LhuUicr primus , dixitquod interccdcrct quominus 
conclufio pionuntiata die quarta. Se oratio à D. Sindico cadcm die ha- 
bita ad Sacrani Facuttatem , in commentarios teferrentur , quam inter- 
ceffi.incmp'ofciTus e(l icprolequi velle apud Senatum,& quamidena poftca, 
priufquam pronuntiaretur conclufio, dcclaravit fc non proiecuturum , 
nifi confulto & jubcntc Domino Régente, quâ de re rogavic D. Sindi- 
cum ut clementilïïmum Principcm certiorem taceret ; quod quidcra 
D. Sindicus fcripto & voce ab iiinc prxftiiit- 

3°, &c. 

4°. Agi poftea cœpit de expoftulatione qua: movebatur ab aliquotMa- 
girtris , occafionc Epiilolx jnllorix nomine Domini Regentis tcriptx ad 
S. M. N. D. Sindiamij aliis alia pcrtendentibus, imprimis veto Saerx 
Facaltatis diario diclam cpiil^olam infcribcndam , ôcc. 

Quâ de re iententiam dixcrunt Magiftri centum & oiîlo, ac 

I. Secundum fuffragia fcptuaginta fcptem ftatuit Sacra Facultis non 
te.n , non occafioncm , non fignificationeni aliquam fux Regia: CcUi- 
tudinis poftularc , ut dicta cpiftola commcntariis infcribatur. 

1. Deputavit ad D. Regcntcm ^S. MM. NN. Habert, Duquefne, 
Hideux , Bourret , Duricux , JoUain , Lambert, Anquctil , Dupin , 
de Latenay, Cottin , le Tonnelier , Torombat , qui nomine Sacii 
ordinis teftentur Re?ix Celfitudini revercntiam , référant qux in prx- 
femibus & fupcrioribus per hune meiiicra & per Deccmbrem conii- 
îiis fada funt. Se vota cxponant. 
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Extrait du Regijlre des Délibérations & Condufions de U 
Faculté de Théologie de Paris , commençant au 1 Janvier 
I6^j. De la page 3 pi, numérotée au bas d'icelle, 

A Nno Domini i-'itf décima quinta Januarii SS. MM. N N. 
Poftea D. Sind. & cujuiti- y 
1". Commemoravit D. Sindicus S S. MM. NN. deputatos ad Da- 
minum Regentcm le contulific die décima tertia hujns menfis matuti- 
nis horis, S. M. N. Hideux prolocuto anud clemcntilïïmum Principcm 

* D 



9X dignitafc Se rercrentia. qui par eft , cum ea gfavitatc quœ decet 
Jacriim ordincm , cum ca ftudii ,orationis & ingenii vi quâ folet, prœ- 
fcrtim ubi aguntur res Sacrx Facultatis. 

3°. Sec. 

4"^. Retulit S. M. N. Fîidcux, fîbi incubuifTe ut peroraret apud Doi 
mmumRcgcHtcm,co quodabcircntSS. MM. NN..Hahert& Diiquefnc 
antiquiorcs , ex injundo fibi officio cxp^fuifle Regia: Cclfitudini qu» 
in fupL-rioribuscomitiis per mcnfes Dcccmbicm & Januarium aâafunt, 
& vota Sacri Facultatis; députâtes bcnignè & honoiificè exceptes à 
clemciuifllmo Principe & exauditos non fine plurimâ fignific.itione bc- 
nevolcntia: Se exiftim.nionis adveifus Sacrum ordinem , tjul (juiâevi rts 
velit f<7 in fiatu confiftere in ^uo funt , dnm ipfe magno ncgotio illi cmji^ 
eiendo incurnbet,. 

Collationnê, com^nlfé & vïdtmé a l'oriaiml', &c:- 

De C ^JfembUe du f rentier Février i-i€ page }.j)4 ce qui fuit. 

Dcnique rogavit D. Sindicus, i^. ut deliberetur quid in lite illâfi&i' 
àFratre Poifibn intentâta fado opus fit, 

i'^. Ut mora eidem P. non noceat, fi à Facultate admittcndus judice- 
tur, de quo articulo Se cxtcris jam alias delibcrationi fubjcdlis agi cœ- 
pit, prop^ncnte itidem S. M. N. Charton , quo digrcflo ob intetceflîo- 
ncm ab ipfo fa dam , prarfuit S. M. N. Chaudière. 

Poftci circa horam undccim:\ra allatum cft inftrumentum interccfllo- 
nis ad<nnanda: à quibufdam Magiftris advcrfus conclufioncs latas dit 
fccunda & die quintâ Deccmbris , Se quartâ Januarii, qno palam reci- 
tato poftulavit D. Sindicus , ut iterum remiais ad ^lia comitia in- 
d.cenda cxtcris negotiis, Sacra Facuiras juberet extcmplà quid fadum- 
vcht occ.ifione tam dido: intcrccillonis quam Decrcti à F. Poiffon,. 
obccnti , qaod utrique ncgotio quam primum providendum fibi vidcre-' 
tur. Atqne Magiftri qui fupcrerant, digrefîl^ iLlis tredccim qui inter- 
ccflerain, in unam omn.es Icntcntiam confpiravcre , uti nomine Sacrx 
>acultntis inutraque caufaagatur, &: M. Moris Procuratorionomine 
i|uam prnnum agat adverfus Dccretum , uni fuppiicationi F'. Poiffoû. 
conccllum apud Scnatum. Signé N. Chaudière /lins paraphe. 

ColUtionni, vldimê & tiré & figuré fur Us pages d^dit Regt^re , <Ù;ç,. 



i- 



.D« Kez^iftrs des Déliberâfions & Conclufions de la Faculté 
de Thcoln^ie de Paris j commune Ant le deuxième Janvier 
1^97 jufqua, ^rcfent. De la ^dge 35? 4 numérotée au hds 



d'icelle 



ANno Domini millcTimo feptingentcfimo decimo fexto , die quintt 
l'cbrup.iii cclcbrr.ta (unt Comitia extraordinaiia in aulâ majore 
Colicgii Soibûjia; , qux iiuiicl.i funt die piimâ rcbruarii, in quibiiï 

1°. Lcda &c conlîimata conclulio. 

i°. Sec. 

3". D. Sindicus gravi oratione diluit convitia in iprum jadata pcr 
inilrumcntura intercciîîoms moti die prima cj.uldem menfis, ab aliquoc 
Magillris advcrfiis conclulioncm latam die qu.irta Januarii , & alias 
duas edins diebus Icciinda tk. quinta Dccenibris proximè elapfi : Pri- 
nium quidcm quo inlimulaïur confuUo abftinuifle in fuâ acl Sacram 
Facultatcm fcriptâ rclarionc die prima Fcbruarii, à facicuda mcntionc 
intcrcclHonis prupolltr à S M. N. Lculicr Scniorc die oclavâ Janua- 
rii, cum rclatio illa iieri non potuilTe: die dccimà qiiin a ob juftiilimas 
cauias ab ipfo con^m^m&ratas -, couvitium , inquam, illud apcrta: ablufio- 
cis à vcro revicit, produdrà in médium atquc ledâ charcâ ipsâ undc 
djclx intcrcclTionis mcntio diftinctim fufeque recitata tuerai , câJen» 
.jj)sâ die prima fcbruarii , &c. 

Et de U page fmvante non numérotée eji éerit. 

Tria adjecic D. Sindicus: priraum quod demonftraverit oratione ha- 
bita ad Sacram Faculratem , die quarta Januarii in dandis illis conclu- 
fionibus, nihil commiflura in Icgcs vcl ftatuta , nec fine maturis cumu- 
latifque confiliis prodiilTc : fecundum alicnum à vcritate prorlus cffc 
quod Icgitur in inftrumcnto movendre oppofitionis ab aliquibus, fuiffe 
interceflum qdverfus conclufiones éditas diebus quinta &c décima fcxta. 
Dcccmbris, Se fccunda Jnnuaiii qux jam pridcm tranfierunt in rem 
judicatam : tcrtium f<: ex rcvcrcntiâ er<:a nuuis Rcgii Cclfitudinis Do- 
mini Regentis confulro abftinerc impraîlcntiarum & abftcntum velle , 
vel à commcmorandis quidem capitibus mm paucis in illo inftrumcnta 
propjfitis, uln Magiftri rpponentes pro libitu didcruèrc de Ecclefix 
Gallicane lenfu , de Ludovici X I V. glorioCx mcmotix confiliis , de 
Epifcoporum intentione , de folemnitate praetcnfi Decreti editi anw» 
millcfiiv.o rcptingcntciîmo (Lciino quarto , quanquam illa maxime fint 
de eorum gcnerc à quibus illcjs abflincre Ojj:ortuiireï , ut mos gcrcictur 
joutibus Domini Regentiv 

D ij 
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Qiiocirca i". lao-avit ut qiia: le ainnicum privatim ipeccant convuia 
condoncntur Macilliis opponentibus , & expctitz condonationis a^tus 
fibi detur, pfofefl'usfe illis ex animo ftatim condanaviffe ; i". Poftulavit 
nr Sir-a Ficiiltas dcccrneret qiiid fado fit opusoccafioneilliusintcixef- 



Poftca Ic^ît D. SindlcuS înftrumcntum fibi cxhibitum I vlro Sacrî 
©rdinis obicrvantiflimo , quo S. M. N. Smith, profitetur fe juftas ob 
caiifas mcliùs confultum recedcre à fua intcrccffione. , 

Dcniquc requifivitjUt negotiisprivatis de quibus pluries deliberari jaih 
cœpit, dilatis in comitia proximc indicanda, ageretur de uno illo inftru- 
Iticnto movcndcu inteiccfTionis. 

Qiiocirca i". lao-avit ut qii2: fe Sindicum privatim fpeftant convitia 
condoi' 
fibi 

ut Sacva Facilitas dcccrneret qind taCto ut opi 
iîonis ", ^°. Requifivit item ne occafione tam convitionim in Sacram 
Facultatem conjedorum , vel in ipfam rcdundantium , tum. aliorum 
liquida abhorrcntium à veritate , excurratur infuetum prxtcnlk accepta- 
tionis caput.. 

Mox aula digrcflîs, ut par julTumquc , Magiftris opponentibus,. 
rem omnem à D. Sindico propofitam S. M. N. Chaudière Comitia. 
rum Prxfes dcliberationi fubjecit , dequc iilâ fententiara. dixere Ma- 
giftri ccnrum triginta. 

Antequam autem abfolvcretur dclibcratio, allatum eft alterum inftru-f 
mentum fubfcriptum à Magiftris novcm profïtentibiis adhirerc fe mo- 
venda; oppofitioni ab aliis , unique & charta contcftationis propofitx 
à S. M. N. Chartonj circa illa qu.t. in pr^dcntibus comitiis trada- 
rcntur. 

Mox rclcftis fufFragiis édita ac palam rccitata cfl: conclufio; 

Ccnfct Sacra Facultas iecundum liiliragia ccnrum & odo Magiftro-- 
rum nullam habendam cfle rationeni interccirionis propofiti die prima" 
Fcbruarii à quibuldam Magiitris : déclarât prxterea iniïrumentum illius' 
intcrceflîonis contincre imilta talfa, calumniofa , Sacro ordini , & fuo 
Sindico injuriofa, fcque approbafle & approbare qna; haûenus gelfit 
Se dixit Sindicus 3 arque vellc ut declarationis hujus in commentariis 
dcfcript.c cxcmplar tradatur D. Sindico. Secundo juxta fufTragia feptua- 
ginta Magiftrorum propter illa convitia iatcrdixit Magiftris opponen- 
tibus aditu fuorum Comitiorum omnium tum publicorum tum priva- 
torum , doncc Sacro ordini & Sindico fatisfccerint , ant aliter à Scnami 
llacutum fuerit. Signé, N.. Chaudière, fans paraphe.- 

ColLiùonnê & -vidimè fur ledit Reglftre , &(;. 
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Extrait du Re^f^ifire de U Faculté, commençant au deuxième 
Janvier de l'année mil fix cens quatrcvingt dix-fept , & 
continuant ju/ana prcfent. De U page numérotée trois cens 
quatre-vingt fei^ie au haut d'icelle^ & juivantes jufques & 
compris U page trois cens quatre-vingt dix-huit y ejî écrit 
ce qui fuit. 

ANno Domini millcfimo feptingcntefimo dccimo fexto, die dccimâ 
pL-bruarii h.ibita funt Comitia gcneralia cxcraordinaria in aulâ- 
majore Collegii Snrbonx , in quibus 
I. Lcda & confiimata conclufio. 

II 5cc. nr'&i:. iv &:r. v Sec. proponente S. M. N. Boilciu , ncc non 
logantc D...Sinc'ico pcrgcrc cospit dL-liberatio qu.r in clidis fu|^erioribiis 
comitiis inchoata fucrar , i". &c. i°. de intcrrcflione f.ulà ab aliqr.ot 
Magiftris die pri nâ Fcbruarii j. advcrfu; concUdioncs éditas diebiis fe- 
cundâ & quintâ Dcccmbiis & quartâ Januaiii ; 3^. &c. 4*'. &c. 5'-\ de 
Declarationc qui piobantur gcfta diiStaquc à D. Sindico, ncc non 
de retraftatoriâ illa cxpofuione cxhibitâ à M. Divry ", quas quidcm 
dcclarationcm & cxpofitioncm Magiftri univcrfî pcr apcrtas fignifîca- 
tioncs fibi- probatas & acceptas- effc , ftatim atque Icûa: Tunt , teftificati 
nullo reclamante vcl difiontientc. 6°. &c. 

i.-Approbat dcclarationcm fibi oblatani à SS. MM.NN.Ci nfcriptoribuSs' 
de probandis qux û. Sindicus hue ufquc in fuo Magiftratugeflit &: dixit. 
1°. &:c.. 3*: ôcc. 4". &c,- 

Sequitur ténor declarationis qitâ S. FacuItaS probat qiia; S. M. N- 
Hyacinthus Ravcchct Sindicus geffit & dixit in fuo Magiflratu.- 

Sacra Facultas in Comitiis gcncralibus dici quinti Fcbruarii anni 
millefimi fcptingentefimi decimi (exti extraordinariè- indiûis , cgit de 
inteLCciîione fa£tâ à qnibufdam è Magiftris die prima Fcbruarii adverfus 
conclufionem latam die quarta Januarii proximè clap/î , ledram oc con- 
fi^rmatam die otSkavâ ejuldem menfis , & adverais cjus ledrionem & con- 
firmationcm faclam hâcdie, nec non adverfus ccnclufiones dierum fc- 
cunda: & quinta:; Decembris anni prxteriti ; ac rccitato publiée illius in- 
tcrceflîonis inftrumcnto , de[.wchcndit in co mulra contineri falfa^ calum- 
niofajSacro ordini & fuo îindico injuriofa', declaravitque fc approbaife 
& approbarc quac hue u'que gcdît & dixit S. M.N-Hyacinthus Rave- 
chet Sindicus, & velle ut declarationis hujus in commentariis dtfcri-^ 
bendi excmplar tradatur D. Sindico. Haec autem conclufio ,qu'jad h )C 
caput, lata eu: juxta fuffragia centum & oâ:o Magiftiorum, uullo ex aliis 
répugnante •■, quam dcclarationcm tis con; eptam vcrbis julîît FaCultas 
commentariis .'uis infcribi , & cjus exemplar fupfignatum manu kribœ- 
in débita forma tradi D. Sindico. 

Gtllmvmé , eçmfulfé & vid'méfnr f original , &c. 
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Extrait ftgnifii de la Conclujîon de la Faculté de Théologie 
de Paris 3 du 3 Mars 1716. 

SEcundo ex fentcntia ccntum viginti novcni(Magiftrorumcadem) Sacra 
"acultis proba: litiuam conclufionis Plumitivi diei fecunda: Dccem- 
biis 1715 , hirum fcilicct vocum , una. voce , qua: tune quidcm recogniti 
& piobaca à S. M. N. Boileaii Comitiûrum illius diei Pratrfide , qui qui- 
dcm conclufioncm fine his -vcrbis tune pronunUayit , atque iterum facer 
çrdo ilLim ut fuum opus agiiofcit & approbai;. ' ' ' 

Je foiiffî;'né Sindic de ladite Faculté , certifie qire te fufdit Extrait 
efi- ndele &: conforme à l'original. En So;:bonne le f}x ^ars ijif. 
Sigaé , Ravcchct. 



Le Plumitif 
ét.int un-- !i.uille 
volante fur la- 
<jUL-'lc le Gref- 
fier de la Facul- 
té écrit pendant 
les AlT;iTib'6cï 
les av:< des opi- 
naiis ; les lettres 
ou carafteres 
qui ront.'i la tê- 
te dii !io£n de 
<.l!2ci:ndcsDoc- 
teur? , fotvt des 
fij;ncs aibitrai- 
ics dont il fc 
fcrt pour diftin- 
gucr plus aifé- 
in:nt de quel 
avis i été cha- 
que opinant: Il 
fe ftrt tantôt de 
la première iyl- 
Jabc du nom , 
cortvn: dans ce- 
lui CY 



COPIES FIGUREES DES PLUMITIFS 
des 1, ; Décembre 171;, 4 Janvier & ^ Février 1716, 

Dti Plumitif tenu en Sorhonne le fécond Décembre milfeptcenf 
quinze , étant fur une grande feiiille de papier commun, 
commençant par ces mots die t. Deccmb. in deliberaôem 
.mifla funt, (3r finiffant par ces mots i S . ordine , figné 
BoiiCau avec paraphe. Ladite feiiille contenant les furnoms 
de Mefpeurs les Docleurs qui étaient prefens en a été tirée U 
prefeme copie f garée de U manière qu'il enfuit. 
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TE 1 Deccmb^ 1715 in deliberaôem miira funt^, 
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De rciraÔc D. Du 

De noând is deputati 

De prx'efntandis D. 

De Comi tiis fi^endi 



qucfne antiq 
s pro conclluôc. 
p.Ba.ca!. dUg. D 
s pjro BaccaUiureis 



D. D. dcp. 
Cancell. 



du » Decerrore , ou Cm« marque cfux qui ont été de Taris de M. Charton ; tantôt de U premiece 
içt ic . comme dans le mcme pluintu , la lettre D. ceux qui ont été de l'avis de M. Dreux ; tantôt d'une oti 
d.. v'.-i crwv , ou autre /.?ne , en farte néanmoins que cette lettre ou marqua eft toiljours au nom du premier 
qr. a ouvert I avis luiv. par ceux qui ont la même marque : & comme .il arrive fouvent qu'on opincfurplu- 
1k-.,,is chcb en niéu,c tCi^ps, & qu un avis quia été ouvert par un opinant eft fuivi en pa, tie & abandonné 
jM..,r le re. ■ , 1<- G .effier met deux marques .^.ftcrentes . comme dans Je Plum'it.f du 5 Février . au nom de M. 
riuir.,au , le Grcfter a mis H^4. H Le Mm.-., pour marquer qu'il a été du fentimcnt de M. Hydeuïpour le 
lo ul ; ma.-; avec la mo.,ficat.o:. m,(e p r Le Wcur (çavoir qu'il ue falloit porter a«cuue pemc coatre k« 
£>oacurs opi'olaus, ayaat a avoir cgiifalu M. le Regcnt. ' 
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5». De qncrch Dni Humbclot advclfus D. Svnd. hoc 



unitm 



caput 



în delib. mittcndum cft. 

Ch.ut. Chnrton D. Synd. pnnat oraôcm ii«î;r manus fciiba; 
t Chaudicrc c)lci,uur S. M. Humbclor, fine Ipc rcdiuis nifi revocct 
qui dixic advciliis D. Svnd. 

tt Habcrt laudat D. Synd. addcputatos hancrem rcmitiit, faifa dixit 
S. M. Humbclot. 

Chart. Dumas poftulat ut oraô itcrum Ic^attir. 
t DLiqiicrnc S. M.Hiiinb. icvocc: querelam vcl rcjiciauir. 
B. D. Dreux abftintat S. M. Humb, ab ôibus fundtionibus donec rcvô- I-aîetfreI,qtti 
cavcrit quir. Scvcniam pctierir; eftavedeO. ne 

Hydcux , ^ ^. %niiicxRn. 

Navarre. ...... 

De Lifcollc '/.".'.''.' 

Bordeaux. . .• , " .' 

Corneille. ...... 

Defouval. ••....... 

Le Courte. 

Soiilct 

Bki'iyn. , . , .• . . . . ^ '" 

Le Fcb. lex. . ,- , . 

• • • 

Bourrer. ... <, . . . . , . . 

Durieux. ..... • . . . . 

Chart. Lhullier Sorb. dcponat D. Synd. or.TÔem iimm intcr manus 
fctibx'aut aiicui D- D. Dcp. antcquaindclibcretur, &; ccnfetquœr.. 
D. Hurnb. clic legitimnm: 

Charr; Marion; ........ ....... 

Chart. Pocquelin. . 

D. Curdiich^fne , 

D. Bracqucr. . .... ........ 

D.. Chandoifel .......■..'.'.'.'.' 

Le Sigc non habct fuff. . , 

Chart. Duniont ••.-.-.... 

D. Caignard . . 

Le Fée .'..'• 

Dcrouval ; .■ , , 

Dc<mou!ins _. . . • 

ValîTÎn . ... * 

Xambert. . . . . . . . ..,-.. ,. ... 

Léger , ... 

Bidal injuriofam & caiumniofam elle quœr. à S. M. Humbclot 



b.D. 
b. D. 
b.D. 
b.D. 

t 
b.D. 
b.D. 
b.D. 
b.D. 
b.D. 
b.D. 
b.D. 



■D. 
D. 
D. 
D. 
D. 
D. 



D. 
D. 
D; 
D. 
D. 



' advcrfus dig. Snyd. 



Loubere. 
Lebert. 

Garfon. 

Anqnetil. 
Jollain. 



Jt 



D. La Morlierc. 

D. Bonnet 

D. Prevoft. , , . . - • ■ 

D. Dupln. .... 

Chenu ncg. D. Humb. ad Régent, icinittit. 
D. Bl.anchait. . • ' • • 

D. Ncre.iu, . • ... 

D. Pinfonnat. 

V. Vivant i'" D 



negoiio tune 



Humbelot rcvocet qusr. Bec delibetetar de ejus 
teroporis. 



Chart. Dclaroche 

D. Sccoufl'c. .... 

V, Retard. 

Tourncly décidât negotium. 
p. Lattenay. . . • 

De Savigny non tulit fcnt. 

Gaucher. 



D. 
D. 
D. 
D. 

Chai-t 
D. 



Chauyin. 

De la Cofte. 

Couvfier. 

Pille. 

Bru net. 
p. Davolé. . 

p. Parnaudin. 
P, Leblond. 
D. Le Meur. 
D, Gilbert. 
D, Favard. 
Chart. Lhullicr C. 
P. Mcnedrieux. . 
Chart. De Maifon. 
P. Bertc. 
Chart. Le Seigneur. 
P. Brullé. 
D. Vitairc. . 
Chavt. Drouyn. 
D. Derizaucour. 
Chart. Clavel. 



p. 
D. 

D. 
D. 

P. 
p. 
D. 
D. 
D. 



Calnael i'". 
Pe Bcyne. 
Regnaulr. 
Publincau. 
Carpot. 
Gordon. . 
Poictevin. 
DeLibournat. 
Pastel. 



D. Henaut. 



p. Hcniur. 

p. De Br.iqclonc. 

Chart. LuJron. 



5î 



D. 
D. 
D. 
D. 
D. 
D, 
D. 
D. 
D. 
D. 



S.ilmoii. 
MnlLir.l. 
De la VifreriL 
Goiuult. 
Le Tonnelier. 
Duboiiîi:, 



Giiyon. . 
Bcgon. . 
Lucas. 

Paftcl. 
Cluft. Le Moine 2". 
D. De la Mue l"^ 
Chut. Boucioux. 
D. Cottiu. 
Gariier. 
Brillon. 

Le Pavçre. , . 
feu ut M. Bidal. 
De la Cioix BiJ. 
Thomas. 
Pcnec. . . 
Thureau. 

PouiVin. 
Becqucreau. . 

R ou lie lot. . 
De la Croix. 
Salmon. S. 

Guignon. , 

Auvtay. . 
Charr. Le Normand. 
D. Lebrun. . . 

Garnot. . 
Burgevin. 
Le Boucher. 
Bourficr. . . 
Tamponner. 

Eudes. 

Hulot. .> . 

Demofller. . 

De Jaligny. 

Rocquebine. . 

Morand l"^ 

Banle. , 

J-anglois. ; 



D. 
D. 
D. 
D. 
D. 
D. 
D. 
D. 
D. 
D. 
D. 
D. 
D. 
D. 
D. 



D. 
D. 
D. 
D. 

P- 
P' 
D. 

D. 

P- 

D. 

b. 

b. 



^ 



n. 



T). Du Rofcy 1, : : . ; ; . i. s 

D. Débonnaire. • . , . .' . . .. . 

D. Soccaid, .........; 

Chart. de Rouzic. ..... ... 

D. HuSault. , . , 

D. Faulte. ... . . . , . . 

S. Facultas déclarât calumnioi"ain &: injuriofam expoftulaocm inftitu- 
tam adveiius dignifTimû. D. Sindicum^ & praedidum M, Humbelot 
pdic.1t cxulandum à Comitiis & abftinere jubet, ab ôibus muniis Ma- 
gifterii, doncc palam & publicc coram S. Facultate revocavcrit fupra 
didam qucrclajn, & vcniam petierit humillimè à Sacro ordine 5c D. Sin- 
dico , inlupeu déclarât Sac. Facultas falfum ée quod piaedidus M. Huiti- 
bclor. dixit, rnnftitutionem qux incipit VnigenituL t acceptam fuifl'c. 
jff/Lj^ Pj5j^ à S. ordine. Signe Boileau. 

ColiAÙonnt i vidims & figuré' ttf Original ^ &.c,. \ ] 



Vu plumitif de la concîufon de l'JjJemhlêe tenue en Sorhonne 
le cinq Décembre mil- fepe cens quin:^e ^ étant fur une 
grande feiiillc de papier commun ^ commençant par ces mots^ 
die 5 Decerab. in deliberationem inifla funt, & 
fnijjam par ces mots ita vobifcum concludo , Jt^nê 
Boileau, a^ec paraphe y ladite fcUille contenant lesfurnoms 
de Meffieurs les Doreurs qui étaient prefens y en a été tint 
Uprefeme copie figurée dt la manière qutl enfuit. 

DTe 5 Dccemb. in deliberôcm mitttnda funti 
1°. De D. Humbelot 7 qui intcrcclTerunt contra concluTiontm z"' 
z». De D. Glavcl ^Decemb. latam. . . ... 

Chart. Cliarton non potuiffe de hâc re dclibcrarc. 
t Chaudière confirmand-am elle- concluiïoncm latam 2 
rcjicit intcLcefl'. M. Clavel nuliam eîTc- ôc irritam: 
t 5£ Hab. & Duqucine, ut M. iufd. H:ibc-t. . . . . 

D. Dumas exiftimat utramq. imcrceffi clFc optimami & non ultra 
proccd. 
Duqudnc. ... 

Fi ideux prxterea cenfct utcrq. interccflor veniam pctat intra meni 
le^n ni.id feccrint cxpcllantiir à S. ord. . . . ■ , ' v 

• Navarre. - . . t .'''. 

Boracaux. . . , 

Uernival. . ■ . . 

De Bourges. . .. ■; . . 



Decemb. ic 
M. Chaude 



r Le Comte. 7 v . ^ : : - . . ^ 

t Soulct. . . , . . "^ '.'■.* * 

t Blouin. . . . . . _ " " • 

t Boiurct. , . . , . _ ' ' ' 

t Diniciix. .... 

• ' • • 

D. Maiion. . . . . . -. , 

t BiMcquer. ..... 

t Curduclicfne. • , . . , 

t Bracqijct. . •••.;.' 

t Derouval. . .... - 

• 1 • • • • 

t Caignaid. ... 

t Grallct '.■.'.'. 

f Delmoiilins. . , • • . . , 

T Valtrin 

T Lambert. . 

t Buial 

t Léger. . . . . • . . . " . 

t Anquctil. 

t Hcrleau. .......... 

t Jollain. ... • , . ... 

T Boileau z. . . . . ... , . 

t Prévoit. . . .... 

T Dupin. . . ........ 

De Leftang confirmctur conclufio. . - . . 

D> Chenu. . . . ... ... 

t Blanchard. .... . . , . . 

t Nercau. . . ....... 

1* Pinlonnat. . . . . . • . , ; 

V. Vivant i. ccnfet non delibcrandum fuiffe de Conftit i* Dccemb 

V. Retard. • • • 

D. Tournelynonpotuiffeinfringiacccptationcmconilitut. necrcrocari 

î Latrenay. . • ...... 

T Chauvin. ... . . » ... 

t Ravcchct condonetur M. Humbelot. . .^ . . . ^ 

De Savicrny inleratur unanimiter in ultimà conclufionc latî 

2 Dccemb. ..••••'• 

t De la Cofte. . • • • . . . • • 

t Courfîer. ... . • . • * • 

t Durue!. r . . • • .... 

T Foiiet. . . . • • • • • • ' 

t Briir.et i. . • . . • .... 

î Fouquct. . . . - • • ■ , ■ ' 

t Darnaudin. - 

T Ga^iyot. . ,..•••■• 

î Le Meur. ..•••••' 

î Gilbert. . ' • ■ 

î Favard. . » •. • • ' ' .. ' 

E ij 



Toily. Le Moine i»". 



$tf 



t 

t 
t 

4. 

l 

t 

D. 

t 

t 

t 

t 

t 

t 

t 

t 
t 
t 

t 
D. 

t 

t 

î 

t 

t 

t 

t 

t ' 

t 

t. 
t 
Tour 

t 

T 

D. 

t 

t 

t 

t 
1- 
D. 

» 

t 
t 



Mcneclrieuy, 
D: Maufon/ 
Tebert. 
Bcrthf. 
Davo'c. 
. Le Scigaçur. 
Bi'ufic. 

Droiiyn. 

Dcrifaucour, 

V italle. 

Nau. 

Debcynci 

Gordon. 

Dublincau- 

Lasjncau. 

Poiiftcyin. 

Dasfcl. 

Dclabournat. 

Du four. 

Ludion.. 

Salmon. 

Maillard. 

De Li, Vigeçic; 

Brngelone. 

TonnclUer. 

Guyoji. 

Dccambcfort«- 

Dorfane. 



Bcgon. 
Lucas. 
PafteL 

Le Moine i,- 
Franeru, 
Lair. 
Caffé. 
Cottin. 
Carrier, 
Le Page i"'. 
Feu. 
Brune!. 
Bourfié. 
Le Doux, 
Darteis. 
Thomas. - 
Malle.. 
DcUji^. 
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Tour. 
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î 
t 
t 
t 
t 
t 
t 
t 
t 
f 

l 



t 
t 

t 

t 
t 
t 
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t 
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t 

t 

t 
t 

t 
t 
t 
t 
î 

î 
t 
t 
T 
t 

i 

t 



?7 

Dervicu. 

Pcnet. 

Thuican. 

BccqiiercauJ 

Fcgarty- 

RouiTclor. 

Thomadln. 

Salmon. 

Bouhon. 

Mazicre.' 

M.iUct. 

Auvray. 

Le Normand. 

Marcuille. 

E)e PLincy. 

Lebrun. 

Gainot. 

Burgevin. 

Boucher. 

Dubourg.- 

Du Rofcy. 

Bourfier.-' 

Pin. 

Fance.- 

Tamponnet pfo 1°. càp. nftri pro i*. Ut M'. N. Hideux,'' 

Bonncdame ut Tatnponnct.- 

HuUot. 

Le Vaffeur.' 

Eudes. 

Goulard. 

R-ivoaL 

Torombats- 

Bidet- 

Jaligny. 

Rocquebine.' 

Langlois. 

Le Paige u- 

Debonnair.- 

Soccard. 

Morand. 

Hubaulr. 

Quignon. • 

Rollin. 

Ferrct. 

Mofnîer. 

D« la Chaa»,- 

Lculiçr. 



Sacra Faculras cenfct non hibcndam ee ratîoem Interceflîonis habitx 
à SS. MM. NN. liumbcloc & Clavel , vult ut intra raenfem decuir- 
rcnrein M. Humbelot conclufionem latam die z^. hujufce mcnfis fyn- 
grjphà tuà muniat ; qiiod ni prarftiterit, eo ipfo &c abfq. ullâ aliâ deli- 
bcraôc expungatur c numéro Magiftroi-um ; & confirmât conclufionem 
latam i' die hujus mcnfii. Ita vx>bifcum conciudo. Signé Boileau avec 
paraphe. 

Cellattanné , vidimé & figuré fur rorlginttl , &e. 



Du Pîumnif de la conclu/ion de l'JJJsmhlée ttnue en Sorkms 
le quatre Ja/i'vier mil fcpt cens fei-^e fêtant fur îme. grande 
feuille de -papier commun y commençant par ces mots ^ 
die 4* Jan. \-ji6 & finifant par ces mots y die y Mardi 
ï 714. Sizne Boileau avec paraphe : Ladite futile contenant 
les furnoms de Adejfeurs les Dofieurs qui étaient prefns, 
en a hé tirée U j^refcntc copie figurée cte la manière 
qu'il enfuit. 



■ir^lc 4* Jan. i7i(î. 

-L^ De art. cxpcnfcc ptcr Imprcflîonem dccreti S. Facultatîs circj 

Court. Unig. 

X Chaudière cenfct il'.am cxp. non pertinere ad S. FacuUatem feçl 

D. Chenu, & LeulierCard. folvcnt cert. cxp. 
donec crafcrint notam : defcribaturin Commcntajiis oraôD. Sia- 
dici. "• 

Habert abftineant D. Chenu & Lculier abftineant pèr annum ab 
audicndis cenfct il'am cxpenfam pertinere ad D. D. Chenu î^: 
Leulier : expenfa non (olvatur à S. Facultate. 
Dumas. Expcnfim folvet S. Facultas. 
X Dnquefne non folvatur expenfa à S. Faciiltate, fed refundatur i« 
authores impreilîonis eradatur decrctura feu côncl. circaConili- 
tutionem à Commentariis. 
X Kideiix dcctetum S. Facultatis eflc falfum & fie non folvatS. Fa- 
cultas & Dâi Chenu & Leulier abllincant à S. ord. privennfc 
eraolumcitis donec fatisfeccrint S. ordini ; & cradatur decretum 
feu conclufio circa Conftitut. à Commentariis, 
Navarre tum addito : cradatur illud decretum à Commentariis 
S. Facultatis. 
Bordeaux. ■■ •"•'■■ 

Leulier Sorb. non deleatur a,rt. imp. 



H. 



ï> 



X 

X 
L. 



c 

X 



X 

o. 

X 
X 

o 

X 

o 

X 
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Marion abftinuit à fcnt. fcrcndà. 

Curduchcfne admittit impentam. 

Gr.il'.ct non admittit imp. 

Brunct i"' non admittit imp. 

Le Fée abftin. à dcLib. 

Dcfmoulins non admittit imp. 5c ciad. dccf, S. Faciiît. cîrea 
Conftit. 

Lambert non admittit imp, &c SS. MM. Chenu & Leulier piiven- 
tur à Comitiis S. F. 

Lam. Bidal. 

Léger ne talc aliquid in poftcrum hat fub pcenâ majori. 

Ant]nctil cradcnd ciîe décret. S. F. abspcr annuraàComît. S. Fa-, 
cultatis^ 

JoUaiu, 

Prevoft. 

Dnpin. 

De Leftang. 

Chenu me non /prcvifTe S. FacuL 

Blanchard. 
jLamb. Pinfonnat. 
iQ. De hi Roche excepfo qd admittit imp» 

Reurd nihil. 

Ravechct retundatur imp. in Aut. nuUapœna detuf S S. MMn 

De la Coftc. 

Courfier excepte qûd dixit taie in poft non fvat fub pœnâ majoris- 

Paris. 

Fouqucr. 

Bragclone. 

Leulier C. non tulit fcnti 

Menedricu,- 

Thebcrt' 

Favart' 

Berthc. 

Braûé. 

Derizaucour, 

Vit.iffe. 

DcbcynCo 

Gordon. 

Hen.iult. 

DubUneau.- 

Carpot. 

D;sfe! non admittit exp. ctadaUtuf Conftit. 5e concluf, ■ 

De la B^urnat. 

Du four. 
Boiiin. 

Sal-Ticru . 
Gerin,. 



X 
X 
X 
X 
X 

X 

X 

o 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X' 

X 

X 



X 


De' 1.1 \"iî!;fiîe» 


X 


De Bsagcloue. 


X 


Guyon. 


X 


M.iyou. 


X 


Le Tonaellie-r.. 


o 


Goiiault. 


X 


Bcgon. 


X 


Luciîj, 


X 


P:Utel. 


X 


De C.unbcfort, 




le Moine i. non tulit fcnt. 




Ca<Té expenfï noéntr. dcp. dc_ cJîtew »t ^ 


X 


Carrier. 


X 


De Scie. 


X 


Le Payée. 


X 


Thomp.ffioc 


X 


Brunch 


X 


Dartois, 




Pcvrhcron admittir împ. c!e car. V-t ^ 


X 


R obi ne. 


X 


P .-c^paereiu,. 


X 


Rouflflot. 


X 


Charpentier^ 


X 


Auvray. 


X 


Delan. ' 


X 


Boivin. 


X 


Mircuillc. 


X 


De Plancy. 


X 


Lcjmn., 


X 


Burgeviii, 


X 


Boucher, 


X 


Bourficr, 


X 


Tampon net." 


X 


Le Vafrcui:. 


X 


Eudes. 


X 


Rivoaî. 


X 


De Jalignf, 


X 


Roqucbine. 


X 


Rollain. 


X 


Bonnair. 


X 


Le Pajrgc 2. 


X 


Du Roiey. 


X 


Soccard. 


X 


Morand. 


X 


Mo (nier. 



Approbat S. Facultas îûtcfccflloiisia fadam à D. Syndico; expcnt» 

cadac 
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cad.it in ftui^orcs editionis ; <^ccl.n-t accrctiim dîcl 5* Martu ttt*' 
fc'inCi infcià , tvpis mandatum cffc fallum , adult^rmum, commcniicium! 
a-iacndum c Commcntarus. Rogar D. Snicvcu n, ut ejus oi-aô tafta ab 
ipfj hoJic defciibatui- in Commcnt.uiiî. Si-né Boilcau avec paraphe. 

2t an feconi feiiilLt de U page fufdhe. Ait bus d'kdny folio re^9 eji écrk 
ee qui fuit. 

'i C.intenderant. 

04 Ccnfuciunr. 

j admittatur hxc una Impenfa. 

•y^ cradatur dccrctum. 

So Si M. Habcrt a été de même avis, comme je le crois , il faut luy de, 
mander. 

ColUnomé , vidimè & figuré fur foriglud , (^e. 



Du Plumitif de la conclufon de l'AjfemhUe de U Faculté de 

Théologie tenue en Sorbonne le cinq Février mil fcpt cent 

fei^e , commençant par ces mots j die 5^ Feb. lyKT d?* 

finiffant par ces mots, ordini & Sindico fatisfecermCe 

Signé N. Chaudière Comitiorum Prae^ès. 

/i été tirée U copie figurée ainji qu'il enfuit, 

DTe 5I Feb. 171^ 
De inftrumento interceflTionis fada: die i" Feb. i-jxS l quibufda 
Magiftris. 
^ Habert nullam habendam effe raÔnem interceflTionis ccnfet , noaC 
eofdem dep. ab eodcm i* Odob. noatos : non rcdeant opponentcs 
donec revocavcrint. 
•^ Diiquefne veniam pétant à S. Facult. & Synd. 
Dreux qui jam adierunt Regiam Celfitudinem iterum adeant u£ 

videatur quid fit agendum & référant ad S. Facult. 
Hyd. Hydeux nulla hibenda eft raô intercelTionis à quiU. dam MM. 
fada: , ut Facultas S. declaret libellum continerc multi falla 5£ 
& S. Facult. & Syndico injuriofa, jubcat MM"', qui interceliio- 
ncm obtulerunt, priventur à quibufcumque officiis & honoranis 
S. Facultatis, donec retra^averint ^ veniam à S. Fac. &i :>yi^a« 
pctierint. 
Navarre. 

Le Comte, 



Hy 



F 



Hy. 

Hyd. 

O. 

Hyd. 

O. 

O. 

Hyd. 

O. Hyd. 

Hyd. 

O. Hyd. 

Hyd. 

Hyd. 
Leg. 



Hyd. 

Hyd. 

Hyd. . 

O. Hyd. 

Leg, 

O. 

Hyd. 

Hyd. 

Hyd. 

O. 

O. 

Hyd. 

Leg. 

Hyd. 

Hyd. 

L. 

O. 

Hyd. 

L. 

teg. 

Hyd. 

Hyd. 

Hyd. 

Hyd. 

Hyd. 

L.Hyd. 

X. Hyd. 

Hyd. 



Blouyn; 

Bourrct. 

Duiieux. 

Pocquelin; 

Biacquct. 

Curdiichefne. 

Chandoifcl. 

Graffet. 

Brunet i'". 

Dcfmoulins. 

Valtrin. 

Lambert addit , S. M. VitaflTc, fi premant Intefced. adver- 

fus eos agat fummo jure. 
Bidal. 
Léger detur adus à S. Facult. qvio dcclaratur S. M. Synd. 

abfolutus à criminaôe , & monendum cfle Reg. Celfitu- 

dinem antequam agat in interced. & eod. dep. ac D. le Rouge 
Triboulard. 
Anquetil. 

JoUain, . 

De la Moilierc Sacra Facultas app. quidquid egerit D. Sïd. 
Boni', et. 
Prevoft. 
Dupin. 
Blanchard. 
Pinfonnat. 

Vivant i". czii(zx. nil pofle dccerni hodic in interced en tes. 
De la Roche. 
Lattenay. 

Ravtchet, une excepte quod Hon vult fibi fatisficri pro injuriis. 
De la Colle 
Courcier. 
Foiiet. 
Paris dcpiitentar Scniorcs S. Facult. ad Rcg. Celf. quibus 

moneatur de iis quac gcfta funt. 
Prunct z. 
Fouquet. 

Darn.mciin excepte quod * 

Le Meur. poena non detur nifi ex mandato Rcg. Ccif. 

Gilbert. 

Favavt. 

Mcncdrieux. 

Mirlon. 

Thcbert. 

BCirhc. 

Brullé. 






Mm», -•l-*.-»'»/, -Jtl^J:^?-'' 
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Revenu 
U. Hidcui, 



It Mcur, ' 
'«tt oublié. 



L. 

Vit.' 

Vit. 

Hyd. 

Leg. 

Hyd. 

Vit. Lcg, 

Vit. 

0. 

Hyd. 

Vit. 

L. 

Hyd. 

Hyd. 

Hyd. 

Hyd. 

Hyd. 

Vit. 

Hyd. 

Hyd. 

Leg. 
V, ' 
V. Leg. 
Hyd. 
V. Leg. 
V. Leg. 
Hyd. 
V. Leg. 
V. Leg. 
V. Leg. 
V. Leg. 
i Hyd. 

Hyd. 

Vit. 

Leg. 

V. Leg. 

V. 

o, 

Hyd. 
V. Leg, 
V. Leg. 
O. 
Hyd. 
O. 
O. 
Hyd. 



Dcrizavicour. 

Vitaffc cxccptoquod dcp. adcant Cclf. Rcglam & yîdeatat 

quid fit ag. 
Nau. 
Camt. 
Dcbcync. 
Hcnault. 
Rcgnnilt. 
Du';iincau. 
J .. ot. 
D s^'cld. 
De la Bouinar. 
Diif-ur. 
Baudin. 
M.iyou. 
Maillard. 
De la Vigcdc. 
Guyoït. 
Gouault. 
De Bragclonc. 
Le Tonnelier. 
Dubourg. 
Scron. 
Dorfane. 

Lucas eradcndum elTc ex ord. SS. M. Dufrefnc. 

Paftel, 

Franqueru. 

Cottin. 

Carrier. 

De Sere. 

Feu. I , 

Le Payge i".' ' 

Bruncl. 

Bourfler. 

Boivin. 

Le Doux. 

D.utois. 

Percheron. 

Thomas. 

Macé. 

Portier. 

Dcrvjeux. 

Thureau. 

De Santilly» 

Robine. 

Becqucieau. t i] 






le Meui.' 



Hydl. 



V. 

V. Leg. 

V. Leg. 

Leg. 

Hy. 

O. 

Hy. 

O. 

V. Leg. 

Hyd. 

Hyd. 

Hy. 

V. Leg. 

Hyd. 

Hyd. 

O. 

Hyd. 



V. Leg. 

M. Hyd. 

O. 

Hyd. 

Hyd. 

Hyd. 

Leg. 

O. 

M. Hyd. 

O. 

O. 

Hyd. 

M. Hyd. 

O. 

O. 

V. Leg. 

Hyd. 

Hyd. 

H/d. 

Hyd. 
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RoufTeloc. 

T homaflinî 

Salmon. 

Letoit. 

Bouhon. 

Auvray. 

Le Normands 

Lebrun. 

Gainot. 

Agis. 

BuigcviriJ 

Boucher. 

Du Rofey." 

Bourfier s. 

Hulot D. Synd. adeat Reg. Celf. quo moncatur de lis qviz 

gcfta funt à S. Facult. de csï. 
Huby. 
Eudes. 
Gillet nihil decernatur contra interced. detur aûus in ca.: 

lumniat. & adeant dcp. ad Rcg. Celf. 
Goulaid. 
Rivoal. 
Bidet. 

Carnet z : inferatur orao D. Synd» 
Rollin. 
Ricquebinc. 
Demoffier. 
Dumans. 
Bancc. 
Langlois. 
Le Vallois. 
Débonnaire. 
Soccard. 
Boifar. 
Dcroufîc. 
Morand. 
Hubaud. 
Mofnicr. 
Lathaux, 
Gaultier, 



.^ Fc- afn ! ; K%r"\"î ^'\'^^'^ elTe raSnem Interceflîonîs df« 

rSi dioTn . Hof 7""'""' T^'' "" calumniofa. falfa, Sacro ordini 
Ljclr&J ei''l '^''' 'PT^'^'' -^ app,obare qu^ geffit & dixit 
ômwKU3,& velk ^«Uiaaomshujus in Comiiatariiskcdpu exemplair 



A LA. ^■*t, -^xim. -..^ttJm 



(r.tdc-itur D. Syndifo i* Magîftrt intercedetites ut abftîneant ab ôibu* 
tum publicis tum piivatis comitiis Facultatis , ufqucqiio Sjcio ordini 
& Siidico ("atistcccrint, aut aliter à Scnalu aliter llatutum fuerit. 

Et plus bas efl écrit d'une autre mai» , f «t paroifl cflre celle de A4. Chauditre 
Tvifident de l'^Jiewl/lée en la prejente conclu/ion a été faite , ce <jtii fuit. 

JifproHvi le mot ajouté an dcjfus de la féconde ligne. 

Fa<5lx a la j'. & calumniofa a la 4» c;c(rit & dixit , la fcptiéme interllndrit 
ut abftincant ab omnibus tam piiblicis , quam privatis Comitiis \ & a l* 
huitième ordini & Sindico f.uistccerint. Sign: avec un trait de pl.ime an 
dejfous , N. Chaudière , Comitiorum Prarics. Et an dijftus de ces deuK 
mots latins efi un trait de plume d'un mot à l'autre. 

CùlUtionné , compulfé & vidimé k Poriginal , &c. 



Déclaration de M, de la Kue Doâenr de la Maifon 
O" Société de Sorhonne. 

JE fouflîgné Preftrc Dotî^cur en Tbcologie de la Faculté de Paris , Mai- 
Ion Se Société de Sorbonne : Ayant appris que dans les Afl'emblées de 
la Faculté de Théologie tenues ce prclcnt mois de Mars, auxquelles mes 
indifpofitions ne m'ont point permis d'afllfter •, dans la Icfture du pioccs 
verbal concernant le Sindicat de M. le Rouge, il a été fait mention d'une 
députation à moy faite au mois de Janvier dernier de Mcffieurs Jollain 
& Ravcchet , qui fc font cnquis de moy de quelle manière s'étoit faite la 
con.cription de la conclufîon du cinq Mars 1714 au (ujet de laConftitution 
VnigeniiHs : Afin de rendre certain &c ne laifler aucun doute fur la vérité 
de ce que je leur ai dit verbalement , & dont ils ne m'ont point demandé 
la déclaration par écrit, je me croy obligé d. déclarer, que je leur ai 
répondu que tout s'étoit paffé à l'ordinaire i que l'ufagc de la Faculté dans 
les affaires de confcqucncc & extraordinaires étant de communiquer dans 
la Maifon de la Faculté les conclufions ,non feulement aux Confcripteurs, 
mais aufli à Monlicur le Doyen ; mais que Monficur Huart Doyen n'ayant 
pu s'y trouver à caufe de fes infirmitez , M. le Sindic aa:oit prié par fon 
ordre MM, les Confcripteurs de fe rendre chez luy le 5 Mars 1714, où 
je me ferois trouvé avec M(. Duqueine aufli Confciptcur , Si où nous 
aurions trouvé M. l'Abbé de Brcglio ; Que là en l'ablence de M^ Hideux 
auflî Conlcriptcur , M. le Sindic nrus ayant fait Icdure de la conchilîon, 
par luy drcflce en fon parti' ulier fuivant l'uf. ge , M. Duqueine fit quel-' 
ques difficultez , prétendant qu'il n'avoir pas été conclu que la Factilté 
avoit reçu la ConiHtuîion Vnigcmtus conformément à celle f^incam De- 
mini fabaoth , auxquelles diffi.(ultcz ayant été fatisfaiî, Monfietir Diiqucfne 
fefeioit rendu ■■> ôc ladise conclufiyn auxou été arreUéc par Nous, po«r 

F iij 



e flic lue êc canfifmée le lendemain en Faculté, telle qu'elle avoir été 
drcficc par M. le Sindic , &C telle qu'elle cft dans les Regiftres. Aprcî 
qiioy M. l'Abbé de Broglio auroit fait compliment à M. Duqume < 
éc auL'oit dit à la Compagnie qu'il alloit éciiie à Monfieut Voyfin ce 
qui vcnoit de Ce palier au iujet de la conclufion , ce qu'il fit à l'inftant. 
Que de plus MM. JoUain ôc Ravcchet m'ayant demandé fi ledit fieur 
le Rouge avoir rcprcfcnté chez M. le Doyen le Plumitif de cette con- 
clufiou ; j'aurois répondu que je ne me fouvcnois point qu'il l'eût r-e- 
prcfcnté , mais j'ajouiai que cela étoit inutile ^ ce Plumitif ayant été 
vii Se examiné au Bureau de la Faculté dans l'Aflemblée du 5 Mars 
par MM. Duquefne ^ Hideux & moy Confcriptcurs , qui après avoir 
compté exadiement & attentivement les fuffragcs , avons trouvé que la 

{(luraiité étoit pour recevoir la Conftitution U/iigenitits avec refpedf, & 
'inférer dans les Regiftres avec les Lettres du Roy ; C'eft ce qus 
je certifie & affirme eTtre véritable , ne pouvant reconnoiftre & avoiicr 
tout autre dire qui pourroit le trouver différent ou contraire aux faits 
énoncez cy-delFus, Fait à Paris ce vingt-fix Mars mil fept cens fcize. 

DE LA RUE. 



les déclara- 
tions fuivantes 
desficuis Huan 
&:Lcger,& l'ex- 
trait du procès 
verbal , ont été 
tiiccs du fac de 
nos Parties lors 
jle la commuiii- 
eation qui en a 
é:é faite pjr M. 
Macé leur Avo- 
cat , à M. Fef- 
fari noue Avo- 
cat. 



Déclaration du Sieur Huan ^ Doysn de U Faculté^ 
(/« 30 O^obre i-jis» 

NOus foufligné Doyen de la Faculté de Théologie de Paris, «rtifîe 
à Meificurs les Députez de ladite Faculté, que la Condufion de 
l'AlIemblée du 5 Mars 1714 a été par moy lors Prefident de l'Aflem- 
blée prononcée en termes très- courts , ainfi à peu près qu'il s'enfuit. 
ConfiitHtionem Clemcntis iindecimi ejfe fufciplendam , ou excifiendam cum 
Jk;/im.i reverentia eam cnm linerîs Regds infcribendam ejfc m Commenu- 
riis noftris. Qiie le Vendredy neuvième dudit mois Meilleurs Duque ne 
&: de la Rue ( Monfieur Hideux abfent ) Confcriptcurs, vinrent chez 
moy pour la drciïcr ; que le Sieur Abbé de Brnglio y demeura jufqu'à 
la fin de l'Affcmbléc ; quoique moy Doyen je l'cuife prié de fe retirer 
pour laiilcr la liberté à la Compagnie. Que Monfieur Duqucfne fit quel- 
ques difficultez fur la Concluiion de la manière qu'elle avoit été rédigée 
par le Sindic -, que là-dcflus ces Mcffieurs fe feroient retirez : que fi mon 



nom ic trouve au bas de quelques conclufions plus longues & différentes 
dans les Regiftres de la Faculté, il faut qu'on ait furpris ma religion, 
parce que je n'ay figné que ic fçache, depuis que je fuis en pla 

autre conclufion que celle-là, & que fuivant l'ufage de la ï 

conclufions rédigées par les Confcripteurs font conçues en termes plu 
longs que celles que l'on a prononcez, & je n'ay jamais eu intention d 



quon ait lurpris ma religi 

lace aucune 

Faculté les 

lus 

^ . , i , ~- ,w .. ay jamais eu intention de 

figncr une Conclufion différente de celle que j'avois prononcée dans l'Aflcm-' 
blcc de la Faculté , au moins différente en fubftance -, en foy de quoy j'ay 
figné le prefent certificat pour valoir ce que de raifon. Fait à Paris «e 
trente Odobre 1715. Signe, HUART. 
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Lettre dudit Sieur Huart , confirmative des déclarations 

précédentes, 

A Mon écrit d'hier rier\ , Monfieur , n'y fera du tout changé ; je 
f Hihaitterois d'y adj uter quelque chofe qui conviendra aux uns 
& aux autres : Si vous n'avez encore rien achevé , je vous fupplie trcs- 
h'.imblement que nous puiflions nous voir auparavant- JeTuis, Monfieur, 
très-fincercmcnt avec toute l'cftime & rciped votre tiès-humble , dcc. 
Signé, H U ART. 

31 Odobrc 171J. 

Et au dos cft écrit : A Monfieur Monfieur l'Ab'jé Dapia Dodlcur de 
Sorbonne. 



Jutre déclaration du même Sieur Huart , écrite de fa propre 

main. 

J'Adjoute poui* un plus grand éclaircifTcment à ma déclaration du 30 du 
mois palle , puifquc Meffieurs les Députez la défirent , Se laquelle j'euffe 
difiré pouvoir raire en perfonnc , ayant même celuy d'affifter à leurs Aflem- 
blécs ; fur l'aflurance où je fuis que mou nom fe trouve dans le Regiftrc 
de la Faculté au bas de la Conclullon du premier May 1714, & m'y 
trouve avec celuy de M. Humbclot, & même au defious de la manière 
qu'on le reprefente ; cela me furprcnd d'autant plus que depuis que j'ay 
l'honneur d'être en place, je n'ay jamais figné que ce;te feule Conclufion 
là fur le Regiftre, & jamais aucun de nos Maiftres, Soûdoycns ou autres 
n'a figné avec moy de façon ou d'autre, & encore moins avant raoy ; donc 
ilny a point d'exemple à l'égard dequi que ccfoit, & M. Humbclot nous 
dira, s'il luy plaift , & je l'en fupplie, comment du fien il arrive que nous 
nous trouvions auilî placez enfcinble , ce qui me f.iit répéter par le feul 
amour que je me fcns pour l'obfcrvance de notre difcipline qu'il faut qu'on 
ait furpris ma religion , & plus aifémentà mon âgede 86^ ans % mois accom- 
plis, èc d'autant plus encore que je n'ay jamais figné que je Içache que la 
Conclufion de 6 ou-j lignes, où je n'ay part queluivant la lecSiurc que j'en 
fais fur le Plumitif rédigé en conclufion par Monfieur le Sindic & Mcf- 
ficurs les Confcripteurs ; Se comme fuivant l'ufage de la Faculté les Con~ 
clufions font cjnçûës en termes p|us longs fur le papier q\ie celle par moy 
prononcées, & cclles-cy n'étant plus confervées après ia confirmation , je 
déclare que je n'ay lamais eu intention de figncr une Conclufion dii+crentc 
de celle que nous y avons prononcée dans l'Ail'cmbléc, au moins difFcrcntc 
en iubîUncc. 



4« 



Ccxt pi 
sioii Je nos l'ar- 
Biesii'eft pa^ ve- 
licaule.r.ivisqui 
prévalu: d.ms 
î'Aflembléc du 
î Mars 1714. 
fut celui de M. 
Humbelotic de 
M» le Sintlic, 



i,,,.Aijis du Sieur Léger ^ qui a prévalu dans l'jPemblée 

s l'ar. J n ^ - J ■ 

du j Mars I714. 

V. D. Decane vofque Patres Saplentifîïmi. 
f ,• • ^''■'i'u'^-a- ^^^^° ^-'i'' ;r^^°l°Soi-um Ordo , qucm totus !k tam 
telici exitu Chnftianiffimi Rcgis m rébus arduis confultumhabuere To 
ipfo tcmpore quo rcrum Theoloaicarum ufu efflorefcit maxime co def 
pejîlus vcncnt, lu m controveihis fidgi in ipfa Gallia cxcitatis nihil ab 
eo requiratur nifi obedicmia. Qiiod G. l'unm à Sacra Facultate ut mo 
riserat, judicium dodiinale repofcerctur , illa non refponfa dubia & 
ambigua redderet , non nov.uum litium iemina fpargeret fed & he 
terodoxjs viam ialutis , fublato omni oftendiculo, aflereret , 8c orthodoxis 
aepulla ca.iginc ainiquam fidem & piifcos mores alTereret , qùemadmo, 
dum la-pe alias, fcd pi.-Efertim tcmporibus Francifciprimi Régis Chriftia- 
niffimi hadtum cft piscLuè iUâ catholicx dodrinï contra Lutheranos 
declaiatione , quam m hoc facro cœtu , non fine novo admirationis & 
giatulationis lenlu nupcr audivimus. 

Verum in pra^Ientiarum nihil vobis PP. SS. prarfcribitur prêter ob," 
fcqu.um. Cum crgo teftc Apoftolorum Principe, Summaqucndam rcli- 
gion.s lit Deir.ntimere, & Regcm honorificarc , cenf.o Chviftianiffimx 
Majcftati obicmpcr,;ndum : forfan fimplici ilb , ut par eft , obfequi0 
Facultas tôt ahunde vutuubus decorata digna habc'bitur , ad qua.n 
Rex Chnftianiir.mus fi auid contentionis . quod Dcus avertat , circa 
fidcm emcrfem , more cîeceflorum & fuo recurrat. Itaque fi ita vobis 
V.fiun fuent PP^ SS. fit hxc veftra conclufio, Conftttmo^clanentis undc~ 

in tmnda difaplwa pr^fidmm implorerit. ' '^ 1^ t (-»>■ <.>i , v«ym,f 

^^^""^ , , . , , /" ^^'■«^" avec Monfieur de la Rue, je di$ 
Zor\r .•'"/' ^' ^"'^"'^ °" P°"^°i^ ^'^^ ■■ ^^"f^^ F^'-i^^^ Confit 

::r£^i!}::tdZ "™" ^^--"-^ ««^ .«, ,..^.,,. 

ÎU tcfto^ & fubfcripfi, D. Léger Abbas de Pelolancî, 



.€» 



froeis 
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Extrait du Proch-verhal de ce qui s'efl pafé dans l'Àfemhlée 
des DepmXy nomme^par U Faculté de Theologie'JcParis^ 
■pour examiner ce qm s'efl fut pendant le Syndicat de Mr 
le Roufre , commencé le ij OMre 171; , & clos le n 
Décembre Juivant, 



F. 4. OdoK 



luivar 



. OAohrc 171^. à trois heures après midi, fc font a!Tem'-lcz ; 
_ — mt l'uf.igc en la Mai/on de la Faculté dcThcolot^ie de Paris, 
fifcruë des Noyers, le- Députez nommez dans l'AfTemhlce'dc cctre Fa- 
culté , tenue le premier jour de ce mois , convoquez par Monfieur Bour- 
rer Doyen deidits Députez , à qui ce droit de convoquer appartient; 
le Doyen qui a d-oit d'aiïifter à ces AdcmMées de Députez , ayant fait 
favoir qu'il ne pouvoit pas s'y rendre , Mr Ravechct élu Syndic dans 
rAfTmblée de la Faculté du premier OcTiobre , pre'ént & requérant, 
les Députez nommez, tous prcfens -, fçavoir , Meflîeurs Bourrer le plus 
ancien, Lambert , Herlau , Joli - in , Dupin , Berthe, Cottin , de la 
Code , Bruflé , Tonneli.r , Becquereau , Torombat 

Et ledit jour 75 Octobre, les fufdirs Sieurs Députez fc font alTem- 
blez en ladite Mai Ton de la Faculté , &c fur la déclaration dudit Dubofc 
Greffier de la Faculté, qie le ficur Rouge s'étoit faifî du Plumitif de 
la Conclufion du 5 Mars 1714, attendu qje ledit Sx le Rouge n'étant 
pjus en cha'-ge , il eft obligé de remettre au nouveau Syndic , tous les 
titres, regiftres &c pan-ers qu'il pouvoit avoir , concernant les affaires 
de la Faculté, il a clc ré.blu qu'on lui feroit demander ce Plumitif par 
le Greffier de la Faculté. 

Et en attendant ledit Plumitif, pour avoir un plus grand éclaircif- 
fement fur la manière dont cette conclufion a été drelfée & rédigée , ils 
ont prié Mr du Quefne , l'ancien des Confcripteurs , de vouloir bien 
leur rendre compte de ce qui s'cft pafTé , lors de la confcription d'icelle. 
Lequel s'étant trouvé à rAlfembléc , à la prière des Députez , a déclaré 
que le 9 Mars i -14, il avoir été convoqué par un billet, pour fc trou- 
ver chez Mr le Doyen de la Faculté , afin de rédiger avec les autres 
Confcripteurs & le Syndic la conclufion : auquel jour il arriva en la 
rnaifon dudit fieur Doyen , fife rue des Bernardins , èc y étant entré, 
il lui fut dit par le Valet dudit ficur Doyen , qu'il étoit enfermé avec 
un Abbé de qualité , ce qui le porta à entrer dans la falle ; que la 

f'^rtc de la chambre ayant été ouverte , &: le Doyen l'ayant apperçû , 
e pria d'entrer : qu'aulli-tôt qu'il fut entré, Mr le Doyen lui dit que 
e'étoit l'Abbé de ... . qui étoit prcfent. Et lui ( Mr le Doyen ) lui ht 
entendre qu'il n'étoit p^int à propos que l'Abbé de .... fût prefent à 
'i confcription ; ce que ledit ficur Abbé ayant entendu , quoiqu'il ne 
f'it pas en habit convenable pour affiftgr à une telle Affcmblée , quand 

G 



Jamais !îs Plu- 
mitifs ne fc gar- 
dent. Lors An. 
Compulfoite 
que nous avons 
fait en 17 15 , il 
ne s'en cfc trou- 
vé aucun dans 
les Archives. 
yiiie le Com- 
pulfoire cy- 
deflus impri- 
mé , fug. 1. 

Défofiiion du 
Sr du Uuifns. 

1. 

Tel eft l'ufage 
pour faire les 
Coufcriptions, 



p 



nême 11 auroît cû droit d'y être , mais en habit court -, il dît qu'étant 







, qu 



Après quoi 



Teleft l'nra- 
gc , le fieur de 
fa Riië l'a at- 
telle tl.iii5 la Jé- 
clara-.ion cy- 
deau impri- 
mée. Et chacaii 
rfes Confsnp- 
teurs eyami'ie 
«etreredaft.on. 



Ce fait eft cié- 
menci . i'. p:r 
le Srdu Quefiic 
liii-mèmc. 11 
ne s'eft point 
oppofé à la 
eonfirmarioii ; 
il a été l'un des 
Députez au 
Roi. 

i". ParlesSrs 
Hu.irt, Se de la 
Rue , qL'.i ont 
auefté qu'il 
s'étoit rendu i. 
leur avis. 

3°. Par les 
îcimcs .• Sufii- 
fiendam, & inf- 
eribendam , qui 
avoicnt «lié ar- 
létez le 5 Mars 
17 14 , Icfkjucls 
îcnfcrm-nt cet- 
te ciaufc. 

Défiofîthn du 
S'fsur U^Mot, 

L'uTage de la 
Jaculté ne per- 



de la Rue" , & le Rou^e , alors Syndic : lequel fieur le Rouge apporta la 
conclufion toute drclléc 5£ écrite , dont il fit Icdlure. Après laquelle, lui 
fieur du Quefne remontra <îuc la Conclufion , ainfi qu'elle avoit été 
lîic , n'étoit point conforme à la pluralité des fuffragcs des délibérations 
du premier , j , & 5 Mars , ni à la conclufion véritable : que f ivant la 
pluralité des futfragcs & la conclufion , toute la réception de la Bulle 
f:\itc p'r la Faculté , confiftoit uniquement à confentir , fuivant le defir 
du Roi, à ce que la Bulle &: les deux Lettres de Cachet fuffent franfi 
critcs dans les Rcgiftres de la Faculté : que lui fieur du Queffie fit même 
rciTiarqucr qae les termes de receplt & amplexa efl , n'étoient point le 
fentiment de la pluraliié : que ce qui eft dit à la fin , qu'on reçoit cette 
Bulle de la même manière que celle de Flneam Domini S ibaoth , & les 
autres cl.mfes portées dans cette prétendue conclufion qu'on lui prcfen- 
toit , par lefquelles on oblige les Bacheliers & les Dodeurs de s'y con- 
former , n'étoient que l'avis des Papticuliers en très-petit nombre: ce que 
leldits Sieurs de Broglio , &: le Rouge exécutèrent avec beaucoup d'impa- 
tience , & n'y eurent aucun égard. Ce qui l'obligea, lui fieur du Quelne 
à (c retirer , & a figné , du Quefne. 

Après laquelle déclaration du fieur du Quefne , k Compagnie a étc 
d'avis que l'on entendroit les fieurs Hideux & de la Rue , aum eonfcrip- 
tcurs , pour recevoir là-deiFus leur déclaration j Se attendu que led- fieur 
de la Rue eft malade 5c ne fe peut rendre à rAiTcmblée , Mr le Syndic 
Se Ml- JolLiin , ont étJ priez de voir Mr de la Rue , pour recevoir fa dc- 
clar.ation , Se en faire rapport à l'Aifcmblée prochaine des Députez r 
comme aufïï il acte réfolu de fçavoir de Mr Huart Doyen de la Faculté, 
chez qui s'cft tc.iuë l'Afiembléc de la Confcription , ae quelle maniercf 
la choie s'cft pafièc ; & parce que ledit fieur Doyen ne peut , à caufe de 
fes incommoditez , affifter à l' Afl'emblée des Députez , coirane il y a droit, 
la Compagnie a prié Melficurs Herlau , Lambert, & Dupin, de l'aller 
pareillement trouver, Sc de faire leur rapporta rAflemblée de ce qai 
leur aura été dit pr ledit fiear Dovcn. 

Eft aulH comparu Mr Hullot Dodeur en Théologie de la Faculté de 
Paris pardevant l'Aflemblée , lequel lui a lu , &: remis entre les mains, 
une copie de deux ProteftatiDns par lui faites : l'une contre ladite Con- 
clufion , lue & prefentée à rAIÏemMcc de la Faculté: du z Mai 1714 ; & 
l'autre du troifiémc duditmois, contre le refus que le Syndic avoit fait 
d'avoir égard à fadite proteftarion &c oppofitîbn , laquelle dite pro- 
teftation , il a certifié être fignce de quatre Do6tcurs , & reçue alors par 
eux , & dépoféc entre les ma.ns d'imc pcrfonne très-refpeâable : aux- 
quelles proteftations il a joint une plainte adrefiée aux Députez contre 
le fieur le Rouge , contenant pluficurs chefs contre ladite Conclufion , 
Se le procédé dudit fieur le Rouge -, laquelle copie paraphée &: certifiée 
par Iwi véritable , il a remis fur le Bureau. Auxquelles proteftations, op. 
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Jtioti9 , ^ pLiintcs par écrit , il a ajoute une plainte Verhale des proct 
cz particuliers diidit ficur le Rouge, qui dans l'Anemblée du z Mai " 



fur ce que liii licur Hullot avoit avancé dans ia protcftation , que la Cott- 
clufion n étoit p^as conforme au fcntimcnt du ficur Léger , que le Syndic 
avoir reconnu être cc'ui de la Pluralité i ledit ficur'le Rou^c lui avoit 
dit pluficur!. F u=;.>T^;^» we ;;()»'/. 5ai' 1 quelle p'ainte verbale^, ainfi que 
iur les autres écrites , il a requis la Compr.gnie de voul ir bien lui f;iire 
faire rai'on , 5c réparation puIJique , 6c a'figné, Hulîot. 

Et fur ce que ledit fieur l'ulKt a dit dans'fes protcftations , & d.ins 
fa plainte que l'.'vis du fîcur léger, étoit celui qui a piévalu dans la 

du (entimeat dudit ficur Léger 



Faculté -, que le ficur le Rouge la déclaré publiquement -, & que cela cft 
piçme de notoriété publique, ia Compagnie a jugé à propos de s'aflijrcr 
du fentimeat dudit ficur Léger , qui a oicn voulu remeure c^ miins de 
Mr Lambert fin avis , tri qu'il l'a prononcé d,;ns l'Aiiémblée de h 
Faculté du 3 Mars, figné de lui & certifié veiitable. Lcclure faite dud. 
écrit par la Compagnie , on a reconnu que l'avis du fieur Léger pro- 
noncé dans rAlkm'liléc de la Ficulté , étoit conçu en ces termes : Sit hac 
veftr-1 Çoficla/iû ? Conflit utio Cl mentis XI. Pont: fiels- maxhm quét incinit, 
l nigcnitus , ttna cum duahus iuttr'n yegits commentariis infirlbenda : 
dmg:intur ad AHguflijfimam Maj'ftatem duod'cim Sen'iorss M^igiflri , tpii 
ghjcqmim fempcr f^rr^uim poUic.t't , nov^m in tuenda difcipHna pr^fld'mm 
imflorcnt. Lequel avis écrit , & ^g'"'^" P^^" ^'^^ > ^ *^^^ remis fur le Bureau 
par ledit fieur Lambert, & refté avec la copie des protcftations du fieur 
Hullot , entre k's mains de Mr le Syndic, 

Et après avoir cominué h. Icancc jufqu'à fix heures du foir , Icfdits 
Sieurs Députez fc font retirez , & ont figné le prefent Procès-verbal , le 
jour & an que defliis -, & fc font ajournez à Mardi 29 duprefent mois, 
a deux heures p'éci'cs. Et ont figné, Bourret , Herlau , J. Jollain , 
L. El'ies Dupin, Bruflé , Lambert, de la Coftc, Ravcchet , F, le Tonnelier, 
Cotiin j F. Torombat, Becquereau. 

Et le 19 d'Odobrc audit an, Icfdits fieurs Députez fe font trouvez à 
l'heure marquée en la Mai, on de ladite Faculté Si fur ce qu'il avoit été 
ïéblu en la précédente Aficmblée, que le Plumitif de la Conclufion du 
de.nandé au ficur le Rouge , qui l' avoit enlevé , au bas 
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auquel Plumitif étoit un prétendu réfultat de la Conclufion, ainfi qu'elle 
av it été prononcée par le Doyen de la prétendue Conclufion , avoit été 
enlevé pir ledit fieur le Rouge, aulTi-tôt après la prononciatiori de la 
Conclufion, ainfi que le ficur'^Dubolc Greffier de la Faculté l'a déclaré : 
que ledit Piumitif, & réfultat icr ùt demandé audit fieur le Rouge. Sur 
laquelle réfolutlm , le fieur Ravcch-.t , à prefent Syndic auroit donne 
ordre audit fieur Dubofc , delà part de l'Affcmbléc des Députez, ^daller 
icqvérir ledit fieur le Rou^e, de remettre es mains dudit fieur Syn-uc 
Piccnt ledit Plumitif, amfi qu'il fc comporte -, a été remontre par le 
Ucur Syndic , que la prffente chofe qu'il fallait faire , ctoit de içavoir 
«l.>dit fieur DuDofc s'il s'étoit acquité de fa commiQion, & aVOit demanae 

audit ficur L Rcuçc ledit Plumitif- , i r^- .. 

T 1- ^ _ . , ,A, /, . «^ - Ji'- » que le Dim«ii~ 
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J-cdit fieur Dutlofc appclîé , eft compaïu i & a dit , qu 



«nef pis ii re." 

ce voit ancune 
opofttioFi après 
!a confirma- 
tion On en a 
fait voir les tai- 
fons dans le 
Mémoire, & on 
défie iss Parties 
adverfes i^c nier 
cet ufagc de I(t 
Faculté. 

Faits faux & 
fuppofcz , dé- 
menti'; par les 
témoignages 
même des Sr« 
Léger, Haarc , 
du Qyc-! ne , & 
la Riië.qui con» 
viennent que !a 
Conclufion fut 
rédigée après 
l'cx.imen du 
Plumitif, avec 
les mo's , Stip- 
cifi'sniiitm inf- 
cuèindam. 

Cet avis de M> 
Léger eft itn» 
primé ; il con- 
tient, que ce ns 
fut pas fuivant 
ceh que la ré- 
daftion fut fai- 
te ..Il lias du 
Pluitutir, mais 
avec ces dcuK 
mots : Sufii' 

infcritendam» 

Réfonfei dtt S* 

h Kcn^j ':iir U 
Plurr.iùf. 

Les Plumitifs 

ne fe srardent 
jamais , comme 
on a vu ci-dcf- 
fu3. 

L? Réfiiitat 
écrit au basda 
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Plumitif eftoit 
inutile ; les Srs 
Lcgcr duQ_uef- 
nc, Hydcux, la 
Ruë,& HuaFt , 
en alTilreiit au- 
jourd'hui la vc- 
rité ; & cela 
n'cft conre/lé 
par aucune des 
Pariies. 



Sieur Hj.ieux. 



Pourquoi le Sr 

Hydcux , qui 
éto t Confcrip- 
leur, a-t-il laif- 
fé rédii^cr une 
Conclu lion , 
qu'il fçavoic 
contraire à la 
pluralité des 
voix? C'eft une 
prévaricarion 
dont il s'a;cu- 
(c ; fon témoi- 
gnage eft fuf- 
peft. 

XJepOjîtion du 
peur la '<uf , 
■r.!t}ortée par le 
Sieur Ka-Jcihel, 
(^ fi) deux 
le Sr de la Rue 
a déclaré i^u'on 
av. it t'onqué 
la dépori:;on , 
& en a donne 
«ne pal CCIK. 



che i7 du prefent mois , il s'eft tranfpoité en- la Malfon de faîhte Car 
tlierinc , lut; faint Denis , où ledit Sieur le Rouge efl: demeurant, entre 
dix & onze lieures du matin ; & cju'.ui (ortir de la Grand' Meffe 
qu'il avoit célébrée, l'a rc(,'û dans une falle haute de ladite maifon , oà 
lui Dubofc lui a expoCé qu'il venoit fuivant l'ordre du Syndic , de la 
p.irt des Députez de la Faculté de Théologie pour le prier & reauérir 
de remettre entre les mains du prefent Syndic , le Puimitif de ladite 
Conclufi n, ainfi que lui Dubofc l'a dreifé & écrit; au bas duquel 
eft le léhiltat prononcé par le Doyen , figné de lui, que lui Sieur le 
Rouge a pris fur le Bureau & enlevé le jour même de la prononcia- 
tion 'de la Conclufion du 5 Mars 1714. 

A quoi ledit Sieur le Rini^e lui a répondu qu'il n'avoir point ledit 
Plumitif, Se qu'il l'avoit brûlé avec d'autres papiers inutiles : ce que 
ledit Sieur Dubofc a certifié véritable, & a figné, Dubofc. 

Le Sieur Hydeux ayant été prié de fe trouver à l'Alfemblée defdits 
Sieurs Députez , s'y eft rendu -, & a dit , qu'étant adluellement malade, 
il n'a point alTifté à la Conicription de ladite prétendue Conclufion du 
e Mars i-i4,quife fit chez le Sieur Doyen : mais qu'il fçait que le 
fcntiment q.ii prévalut, après l'avoir via & examiné fur le Plu;iiiti",en 
qualité de Conlcripteur , ledit jour 5 Mars, étoit celui que lefieur Léger 
avoit prononcé en pleine Ailem' lée , qui portoit feulement que la 
Conftitution Vnigenitits dcvoit être inlcritc dans les Rcgiftres de la 
Faculté avec les Lettres du Roi ; Corijiitmio démentis XI. Pontifias 
maxitn''' qitit incipit Unigcnitus imà. cum d.abns Uiteris >-egiis commentariis 
infcribcnda , fans que ledit Sieur Léger ait parlé de cum reverentla 
fiifciviendam , ce qu'il ajouta au Bureau après l'Affcmblée féparée ; & 
qu'il fixait encore que feu Mr le D. yen l'a prononcée & fignée , con- 
çue en peu de mots , fuivant ce que ledit Sieur Léger avoir ajouté au 
Bureau, fans les additions qui o;it été faites depuis dans la prétendue 
Conclufion , imprimée &<■ inlerée dms les Registres de la Faculté, fans 
que lui Sieur Hydeux y ait eu aucune pirt , & a déclaré , que s'il eiJt 
été en état d'iller à rAlTcmblce des Confcriptcurs faite le 19 Mars, 
ch z Mr le Doyen , il fe feroit joint au Sieur du Qucfne , pour s'op- 
poilr à la Confcription de la Conclufion , de la manière qu'elle a été 
taite , fuivant ledit imp imé , r.connoinant qu'elle n'écoit pas vérita- 
ble , ni conforme à la pluralité des fufFragcs qu'il avoit foigneufimcnt 
comptez & examinez, par le devoir de fa Chirge de Confcripîcur i 6c 
a figné , L. Hydeux. 

Enfuite les Sieurs Hydeux & Ravcrhet Syndic, que les Députez 
avo'ent prié de voir le Sieur de li Rue Confcripteur , pour fçavoir 
de îui de quelle manière s'étoit paflée la (.oi.fcription de la Conclufion 
du 5 Mais , ont rapporté à la Compagnie , que te 27 du prefent mois 
.à quatre heures & dcm'c ou environ , après midii ils fe font tranf- 
p irtcz en fon appartement, nu Cloître S. Benoît j & pour s'acquiier de 
ce que la Co:i.pagnie les avoit prié , ils lui ont demandé de quelle 
manière ''éreit fûte la Confcription de ladite Conclufion , fi le Plumitif 
y avoit été rapporié j & ce que le Sieur du Qucfne y avoit fait. 



.»f«. «»l»-^ffy-^ *J*;;^?*h'"" 
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■A quoi il IciU' a r6pondu , que tout s'y étoît parfé à l'orclmaire : 
e Sicur Ahbc de y croit prcfent : q,/ fur les difficultcz 



"'V' P--'',>", ""'■ ,^^^^01!^'"^ .a.ippiouvcr le projet , ledit Abbéavoit 
relk ledit Sieur duQueine de le conformer au projet de li Conchifion 
iiDorte par le oieur le Rourrp. rn Ini f,iAnr »i j.. i ■ r 



apporte p^ 
du cote de 



les 

ren- 



de la Cour -, &: que ledit Abbé l'avoit loiié de ce qu'il fe ter 
doit au {entuncnt dudit fieur le Rouqe ; que ledit (ieur le Rou^-e n'a 
point (au rcpyclentaiion du PUnritif :' que fur ce que Icfd. Srs avoient 
demuidé audit Sicur de la Rue pourquoi ledit Sieur Abbé de . . . . 
avoit pflîfté à cette Alllmbléc, n'ayant point de caraûcre ni droit d'y 
être prcfent .ledit Sieur de la Rue leur a répondu que c'étcit afin d'in- 
former au plutôt Mr le Chancelier de ce qui fe paleroit dans cette 

Aliémblée des Confcripteurs ; ce que ledit Sieur Abbé de fit à 

l'inftant , en écrivant une Lettre audit Seigneur Chancelier , chez ledit 
Sieur Di-ycn -, & ledit Sieur de la Ruii a répété plufieurs fois auxdits 
Sieurs , qu'il ne 'c f.iuvenoit pas du rcfte du dérail de ce qui s'étoit palfé, 
lequel rapi^ort Icfdits Sieurs JoUain Se Ravechct, ont certifié véritable' 
& ont figné , J. Jollain , Ravechet. 

Après Icquvl rapport Icidits Sieurs Députez, pour accélérer l'infor- 
mation qui cft à faire , touchant les thefes que ledit Sieur le Ro;oe a 
refufé de figner , ou a fignées , ont jugé à propos de nommer Mcfiîeurs 
Joliain , Lambert, Dupin & le P. Thorombat , pour faire cette in- 
formation ôc en taire leur rapport à la Compagnie -, & après avoic 
tcnu léancc julqu'à llx heures , ils fe font ajournez jufqu'à Lundy 4 
Novembre, à deux heures précifcs de relevée ; & ont figné , Bourret , 
Herhu, Jollain, Lambert, de la Code, Bruflé j Cottin, le Tonnelier, 
L. Ellies Dupin , Ravechet, Becquereau , F. Thorombat. 

Et ledit jour Lundi 4 de Novembre , lefdits Sieurs Députez , le Sieur 
Berthc prefcnt auquel on a f.'it ledrure de ce qui s'cft palTé en fon ab- 
fcucc, vC lont rendus , félon qu'il, étoient convenus & à l'heure marquée 
en la iulditc Maifon de la Faculté ', & y étant Mcflieurs Lambert , 
Hcrlau , Dupin , nonunez pour aller trouver M. Huart Doyen de 
ladite Ficuhe ( qui , à cauie cie fcs infirmitcz, n'a pu venir à l'Aflemblce) 
pour fi^avoir de lui quelle avoit été la Conclulion du 5 Mars 1714 
qu'il avoit prononcée ; &: comment s'étoit faite la Confcription de ladite 
Conclufion : fi la fignature qui paroidoit dans les Regiltres au bas de 
ladite Cnn lulion , étoit véritable ; & en cas qu'elle le tût, s'il n'avoir 
point é é furpris î Ont fait rapport à la Compagnie , qu'ayant été le z) 
du m.às d'Octobre dernier , iuivant l'ordre de la Compagnie trouver 
ledit Sieur Doyen , il les auroit rcc,ûs trcs-grarieufe;nent , Se avec beau- 
coup de témoignages d'eftime pour chacun des Députez , & d'approba- 
tion de la dépuration , à l'/iflemiilée de laquelle il étoit bien fâché 
que fes infirmircz ne lui permidcnt pas d'aflilirer, comme il avoit droit 
en qua'ité de Doyen de la F cub.é. Après quoi , fur ce que leld. Sieurs 
Lambert , Herlru , & Lupin ( le Sieur Lambert portant la parole pour 
eux ) l'auroient prié de vouloir les cclaircir de la vérité des faits cy-del- 
fus cxpoiez J ledit Sicur Doyen km auroit déclaré , avec Ion ouveiturs 
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El'e cft impri-i 
niée, p, 45. 



Le fi:ur de 
la Rl'c j de- 
fa voilé ce fait . 
ds.ns la déc'a- 
ration ci (icffus 
inipiimce. 
La dcclaririon 
ci - doflus im- 
primée fait tn- 
coïc foi cjue ce 
faucft tronqui.'; 
car il ajoute que 
la rcpie'ciua- 
tion du Piuiiu- 
tit étoit inutile. 

La déc!.ir.if -u 
déraeut ce fait» 



Depofitinn du 
M. H.i:irt. 
Elle tft impri< 
mée , f , 47. 



Ce fait eft al- 
tcic. La décla- 
ranoii liu ficur 
Huut dit bien 
que la Coiiclu- 
fioii qu'ils pio- 
noiKéecftcom- 
tc,m.i!5 il a)oii- 
tt que la fonc- 
tjo.i des Coii'- 
ciiptc'.irs eft de 
l'étendie ; & 
qu'il n'a cû m- 
tciition de fi- 
gner que cettf 
inc.uc CoHclu- 
lîon qu'd avoit 
prononvée . t;u 
du moins la 
fubftaiice. 

ïaits f.iux,com. 
m* on a vu dans 
i.i Note ci-def- 
l'us , & comme 
on le peur v«ir 
dans la déclara- 
tion inipïimiic. 



& fa fr.anchife ordinaire , qu'il avoit prononcé une Conclufion trSs- 
couite Ic_ 5 Mars 17 14, conçue en ces termes: Cofiflitutionem CUmmis 
XI. recipiendam & fiifcipknUHm ejSe cum fumrna revcrentia , earn cum lit- 
tcrls nglis infcrihendam in commentarih noftris. Que le 9 dudit mois à«, 
Mars , les Sieurs du Qnefne & de la Rue Confcripteiirs , en l'ab- 
fence du Sieur Hydtux , fe fcroient rrouvcz en fa Maifon pour dreiîcr 
ladite Conclufion : que le Sieur le Rouge l'auroit apportée toute drcf- 
fcc ; & que le Sieur Abbé de ... . s'y feroit aufiî trouvé , & y feroit 
demeuré jufqu'à la fin de l'Adcmbléc , quoique lui ficur Doyen lui eût 
f.iit pUificurs inftances réitérées de fe retirer, comme n'ayant point de 
cariacrc pour y affilier : que le Sieur du Quefne, l'un des Conlcripteurs, 
auroit en cette Allemblce fait difficulté d'approuver la Conclufion tellç 
qu'el'c avoit été drclTée par le Sieur le Rouge lors Syndic : qu'après 
que ces MciTieurs fe furent retirez, il a appris que Ton avoit drcfie une 
longue Conclufion qu'il a vue imprimée -, mais qu'il ne reconnoiffoit 
point d'autre Conclufion que celle qu'il avoir prononcée. Sur ce que 
k-f.lits Sieurs lui ont dit U-dclTus qqc fon nom neinmoins était au bas 
de luUtcpi-cicnduc Conclufion dans les Regiftrcs de la Faculté , il en a 
été tout émii & a dit que fi cela étoit , c'ctoit une furprife qu'on lui 
avoit faite , don: il auroit lieu de fe plaindre -, mais que pour en çcre 
afluré , il lonhaicoit voir le Regillrcj cç que Icfdits Sieurs ont jugé rai- 
i'onnible , & ont prié M. le Syndic , entre les mains de qui il étoit , 
de vouloir bien le lui porter. M. le Doyen ne l'a pas plutôt vu , qu'il a 
été fuvpiis de trouver fa fignature à cette feule Conclufion ; & a di; 
& déclaré pluficurs fois qu'il avoit été furpris, & qu'il n avoit prétendu, 
ui crû figncr , que ce qu'il avoit prononcé en Faculté -, dequ -i lefdits 
Sieurs lui ayant demandé ade , il L-ur auroit dit , qu'il y feroit réfle- 
xion & leur rendroit réponle par écrit. 

Et le 30 dudit mois, lefdits Sieurs Lambert, Herlau & Dupin ,• 
étant retournez chez ledit Sieur Doyen , il leur auroit réiteié les mêmes 
protcftitions , fans y nen changer , dont lefdits Sieurs lui ayant encore 
dcmindé ade, il l'auroit fait écrire & demandé du tems pour le relire 
&: y rcricchir avant que de le délivrer , promettant de le reincttre le foir 
entre les mains du Sieur du Pin , s'il vouloir fe donner la peine de revenir 
chez, lui ; ce que ledit Sieur Dnpin auroit fait fur les cinq heures du' 
foir & auroit trouve fcul ledit Sieur Doyen , qui l'auroit reçu à fa 
manière ordinaire avec toute la civilité pofilble -, l.ii auroit enfuite lii 
lui-mêne l'écrit qu'il avoit fait drelïcr le matin, avec quelques apoM- 
Ics de fa mam , lequel il auroit figné & paraphé exprelTcs apoftiljes , en 
prcfcncc dudit iiev.r Dupin , & le lui auroit remis entre les mains ; 
l.queldit Jieur Dupin a Ki \ la Compagnie & mis fur le Bureau, & 
qui a iur le champ été remis entre les mains de M. le Syndic , avec «ne 
Lettre mifiive duclit Sieur Doyrn, du 31 Oftobre dernier ad reliée au 
Sieur Dupin , par laquelle il déclare qu'i-l ne veur rien changer à fondit? 
écrit. Lequel rapp.-rt lefdits Sieurs Lambert, Herlau , Dupin , & Rave- 
chct Syndic, ont certifié véritable, chacun en ce qui les regarde -, & cnffî 
4cqiioi ils ont figné, Herlau, L. Ellies Dupiu, Lambert, R'avechct. 



Sur ces déclarations & témoignages du Sicar Doyen' &: des Si 
3u Qucfnc , Hydeux &: de Lx Rue Confciiptcurs , &: autres cnfcir 



Avis iti Cem- 
rtii/piirûS- 

Ils n'âvoicne 
pas dioit de le 
douacr. 



sicurs lyi-f'iii.^'- ) I — -- --....«.^^^ ..^ .^^..w^ > ».^ pii^v. „ propos in. vwii- 
frontcr l'avis du Sieur Léger , qui, fuiv.int les dépifitions ci-dilTus &c 
la notorictc p\ibliquc , a certainement prévalu, avec la Concliifioii pro- 
noncée par le Sieur Huart Doyen , le c Mars 1714 , & la Conclufion en- 
rcciftréc dans les Regiftris de la Faculté , & avec les Conclufions im- 
primées. 

Procédant à ladite comparailon & confrontation , ils ont trouvé 
Que fuivànt l'avis du Sieur Léger , figné de lui , & remis entre les 
mains de M. le Syndic par M. Lambcit, la Conclufion ne devoir por- 
aue ces termes •• Cenftitittio Clementis XI. Pontifias max'iml ^U£ in- 
sipit Unigenitus , Ufik cmn dnabus Utteris regUs in comment ar-tis infcri' 
henda ; & ayant comparé cet avis , q li devoir faire la Concluilon , 
avec ce qu'il avoir confenti que l'on y mît au Bureau, pour le bien 
de la paix, ils ont reconnu que l'on avoit ajouté après-coup , l'Afiem- 
blée étant Véparée , ces mots ConfiltHnonem fujcipiendam mm revcrentia. 
Ayant enfuitc comparé cette Conclufion, avec celle que le Doyen dit 
avoir prononcée , & qui lui avoit été portée par le Sieur le Rouge , ils 
ont trouvé que le Syndic avoit ajouté dufien, & lans le coni^ntcment 
du Sieur Lc^er cum revcremia ; en forte que luivant la déclaration du 
Si"ur Doyen , la Conclufion pat lui prononcée telle que le Sieur le 
RouT" lu avoit remile entre les mains, étoit conçue en ces termes: 
Cor£utionem Chmentis XI. ef-fa;cipicndam,on,exc,pundamcumfnm- 
ma révèrent'. U^^'» '^'^ l^i'^ris regiis infcr^bcndam tn commentants ?:ofrrn 
dans laquelle même conçue en ces tenues ils onr découvert deux faU 
fifications de la part du Sieur le Rouge. La première, quau heu de 
h drelTer , fuivant l'Avis que le Sieur Léger avoir prononce tout haut 
ri Faculté & qui étoit celui qui avoit prévalu , après avoir engage 
le Sieur I e^^er d'ajouter clandeftmement au Bureau C^rn revcre>ma 
M^ip^'da^ il avoit fait de cet avis particulier .s (ccret du Sr Leger 
cilui de la Faculté. La féconde , que lans 1 aveu du M.ur Lcge. il avo.t 

ajouté le mot de r™. Conclufion imprimée & mife dans les 

Aynnt enluite confronte la i^onciuiiou ^ ^ ,„, 1 , r,,,,,^,, ^ |. 
Reaiftres avcda prétendue Conclufion prononcée par le Doyen a a 
fin de f AlTbmSlée , ^ils y ont trouvé des ditFercnccs elTentielks qui a 
nu de 1 Allem >iec , us y {■«bftancc &c aux diluoluions. Dans la 

changent entièrement quant a la uiuuau ^ i ,.,^,„,-,l.n-es im- 

r„„M r -r â.^,. lA Rcpiftres , &c dans les deux cremplaucs ira- 

Concliifion mife dans ks Keguties , ./ ^^^,_ 



Le fécond a?ticlc de la Conclu'y.n etoit ^<^"Ç"..^" ^".;^'' ^\^„, 1,, ,^,. 



Ce fait eO très- 
faux. CVft l'a- 
vis Je M. Hum- 
btlot & de: M. 
!e Syndic qui 3 
prévalu. 



Le Certificat 
du (itijr Lcncc 
porre i|uc CtS 
tenues fuient 
iiifcrez dans la 
rédaction, tous 
ks Confcrip. 
teurs prc-fcnà. 
Donc nul;:: 
fauHeté. Les 
déclarations 
des Srs H'.:.''.i r , 
Hydeux , d; j.i 
Ruë.du Qi'Ci'- 
ne , attfftcnî le 
même fa;r. 

Fait faux & 
fuppofé , con- 
traire même .i 
ce oue ks Srs 

duQueri-Cjdc- la 
Ruc,& H )aïc 
on: déclaré. 



L'ufhc;? deî 
Confcripcfurs 
eft d'(:tci>d'e 
la Conch.;h'''i ; 
où e(l la fau{r*- 
té de ce CiUnire- 
mcnî î On Uii- 



It le Public ju- 
çr . fi CCS mots 

liill-iU l'ius que 
fîiftepitcum re- 
'vere.-iti.i. 



Ce'tc ■Rernar- 
C!:;- ic méiitc 



On A fait voir 
(bus !c Nkmoi- 
rc , que cette 
chiife étoit 
coinriife dJiis 
ks (i.-ux mots , 



Qne voiiloit 
dire le terme : 

ttitn rsiryenti.t, 
filin 1 nne acce- 
psatiou ? 
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liitms ycgn! fn»s in CDmmiHUnos referrî. Le (crî«e de jufjtt , quî eft 
ajoute , change abfolument le fcns. Suivant la premicre réfolution , la 
Fvu'ic pour obéir au Roi, inicrit dans (es Rcgiftres la Conftitution. 
C'cit fimplcmcnt par obcïfl'ancc aux Ordres de Sa Majcfté. Dans la fé- 
conde , on lui fait faire d'elle-même cette Ordonnance, ;«j7;?. 

Le troiilémc Article s'eft trouvé entièrement ajouté : Omnibus & Jtn- 
gnlis AÎ-'g''ifi-< , DoElonbus , Bttcc il.mreis & candidatis pr^eàpit ut pari 
etLirn obfccjuii} di fiant Biillam , feu Conflitit ionem calant Ô" obfervent,pro- 
Ir.bnit^jiic fiib pxi-m ipfo ftiîa incurrenda cxdufitnis ab ornni gradu & fpe 
■Mdgifto-ii, ne <juU fcnpto , faliove definitis in diFla Huila Hllatems adver^ 
fentr. Cet Article contient des claufes &C des décifions importantes , 
fur Icfciuelles il n'a pjint été délibéré , ni ftatué en Faculté , comme 
lefdits Sieurs Députez l'ont reconnu , tant par les déclarations ci-deffus, 
que par la notoriété publique. L'avis de M. Léger , qiti a prévalu, ne 
portait aucune acceptation , ni approbation de la Conftitution. La Con- 
clufion prétendue , telle qu'elle a été promncée par le Sieur D>'yen , 
ne portoit qu'un rcfpcd pour la Conftitution. Dans cet Article on 
prononce pour une acceptation pofitive avec approbation , defFenfes de^ 
loûtenir le contraire, & ordre d'embrairer & obferver la Conftitution. Cela 
cft différent ablolument , quant à la fubftance de l'avis du Sieur Léger, 
qui a fait la Conclufion cfe la Faculté -, & même de la Conclufion pro- 
nnicéc par le Doyen, quoique falfifiée. C'eft ce que lefdits Sieurs Dé- 
pute?. , après lecture faite audit avis du Sieur Léger, de la Conclufion 
attcllée par le Doyen , & des Cmclufions inférées dans les Regiftres 
& imprimées , ont reconnu ; & fur ce , ont tous été d'avis que cet Ar^ 
ticle entier étoit faux , & (uppofé par le Sieur le Rouge alors Syndic, 
qui l'a inféré fans l'avis de Monfieur du Qucfnc Confcripteur , & du 
Doyen , dans la Conclufion qu'il a drellée , & fait imprimer de fon 
chef. 

Dans le quatrième Article , lefdits Sieurs Députez ont rrconuu une 
faufieté vifible , ((Ravoir qu'au lieu que , luivant l'avis dudit Sieur Léger 
^ la Conclufion prononcée, il étoit dit feulement : Dirigamuf ad aH~ 
giijf'jftfna/n Ai.ijejlatem ditodecim Stniores Magtflrl ^id obfe^uinm fernpei' 
parât itm follititi , novurn in tuendâ difciplinâ pràjiliu:'n implorent. 

Le Sieur le Rouge a de fon chef chmgé cet Article , en ordonnant 
de fon autorité , que les Députez que l'on aroit nommez pour le Roi , 
iroient auparavant trouver' le Cardinal de Rohan , ainfi qu'il eft porté 
dans la pvcicndue conclufion imprimée : Nominavit fex Mag'flros Senio* 
res cum Syndlco cjui adeatit Sercnijfimum Principcm erninentijfimum C^rdi- 
ndlem de H^hin, ip/i ne atHs gratiis ob fingul.irem erga Sacrum Ordinem 
Cr Magifiros benivolentiam , renuntient q:iid à Sacra Facitltttte hoditrnà dit 
funcitum fitcrit : RogentcjMe ut pro ea cfita polUt apud regem ChrijUamf- 
fimmn gratta , ir/ipstrare ■velit Sacra Facultatis copiam per fapientijjimos 
Magi;hûs, Diçanuniyfcx- Scniores & D. Syndicum adeundi regiam Majtfta-' 
tiw,ad gratulandum ip/i perpetuam qt corijla-fitem vohmtatem de rJig'one & 
Ecclcfa bcne inerendi ^funnlque ad rcfcrcKclas ampliffimas gratias ob mijfamdi 
Sacrum Ordinem, quod magnoiUa ducit honori, ^pofîeiicam Conftitmionem, 

Les 
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Les Sieai-^ Di-piitcx après avoir examiné ces termes, ont tronvé qu'il, 
étoictit aucdemciu concraues aux termes véritables de la Coiiclufion & 
à l'cfpri: Ac la Faculté. Elle avoit , pour obeïr au Roi , confcnti que la 
Conftitutun hit inkritc dans ics Rcgiflrcs , avec les Lettres de 5a Ma- 
jefté -, Elle avoit ordonné que l'on cnvoycroit les douze Anciens câ 
qualité de Députez au Roi , pour l'adûrcr de ro'-cVlTance de la Friculté 
& lui duwandcr (a protedion pour f lûccnir la Difcipline. Le Sieur le 
Rouge changeant toute cette difpofition , fait une Conclufion ' par 
laquelle il cd ordonné, que fix Députez s'adrcireront au Cardinal de 
Rohan , qu'ils le prierout de le? prcfcnter au Roi , pour leur rendre 
grâce de ce qu'il leur a envoyé la ConlH ution ; ce qu'elle reçoit com- 
me un téiioignage de grand honneur , S^od magm ilU dncli honori ; 
termes avancez par le Syndic fcul & iur lelquels les Députez n-c 
f royent pis que la Faculté l'eût avoiié. Ce qu'ils ont trouvé de certain ^ 
c'eft qu'il n'a rien été dit, ni délibéré (ur ce (ujet dans l'Afl'embléc, par- 
ticulièrement p nir ce qui regirde la dépuration au Cardinal de Rohan, 
qui n'a pas même été requife par le fieur le Rouge Syndic, 6; fur laquelle 
on n'a pas pu par conlequent prononcer. 

Leidits Heurs Députez ont cnfuitc examiné par qui , & de quelle ma- 
nière cette Concluiion avoit été rédigée en la manière qu'elle eft dans noncer fli/ ce 
les Regiltres de la Faculté , & dans les imprclîîons qui en ont été qui n'a pas été 
faites ', ils ont trouvé , i'. Qu'il v avoit une faulleté manifefle dans "luis par le 
l'Edition de ceitc Conclufion , < ù l'on avoit inféré un grand récit de ^7"'?"=- Qj? 
ce qui seftoit palle dans la dcputuion au R i , qui ne le trouve point fousnr Jes 
dans les Rcgiftres de la Faculté, & qui a été defavoiié par le sieur Coiicliifiu,.s 
Dubofc Grellicr , quoique l'on eût mis fon nom au bas de l'cxemplai.e pretendiëî des 
imprimé , avec un De Mandata D. D. Decani & A(a0royum prafa;a =- rjccanbre 
Sacr£ Faciiltatis TlicologA Parifienjis. Ce que ledit Dubofc n'auroit pu j'Jiy. I^i^ / 
fio-ner , Gue la relation inférée dans ladite Conclufion n'eut été miié 
dans Ics'Regiftres d'e la Faculté de Théologie de Paris , lui Greffier ne 
pouvant en cette qualité atrciler que ce qui eft dans les Regiftrcs , & 
îîgné du Doyen. 

2". A l'égard de la Conclufion infcrite dans les Rcgiftres de la Fa- 
tuité , ils ont examiné de quelle manière elle avoit été faite.^ L'ufagc 
de la Faculté eft de n'infcriie les Conclufions , qu'après qu'elles ont 
été dreffées & approuvées par les tro'.s Coxifcriptcurs , nommez à cet effet, 
avec le Doyen & le Syndic. , ^ . 

Sur cela' les Députez ont confulté , comme il a ete dît, les Conlcrip- 
îeurs , & le Doyen chez qui fe doit faire la Confcripion des Conclu- 
ions ou en la Maifon de la Facidté, s'il le juge à propos ; & fur leurs 
dépofitions ci-defius énoncées , il a paru auldits Députez, qu il n y avoit 
cû aucune Confription faite dans les formes de la fufdite Conchilion 
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"Cjûefnc avoît fait difficulté de la recevoir ; è^: qu'enfin le fieur Huàtr 
Doyen , a déclaré par écrit qu'il ne s'cftoit rien fait dans cette AfTemblée: 
Que le iieur le Rouge avoit aporté le projet de la Conclufion tout dreflé : 
CJuc le fieur du Qiiefne avoit lait des difficultez ; & que fur ces difficultez 
IcsConfcripteurs fe fcroicnt retirez : Qu'en outre l'Abbé de . . . . feroit 
demeuré jukju'à la fin de cette Afiemblée-, y venant , difoit-il, pour rendre 
compte de ce qui fe paiTeroit à Monfcigneur le Chancelier , ufant de pro- 
meilcs & de menaces , quoique ledit fieur Doyen l'eut prié & interpellé 
pliifieurs fois de le retirer , comme n'ayant point droit d'affifter à cette 
AfTcmblée : Que le fieur du Quefne, & les autres fe feroient retirez dans 
rAflcmblce fans rien conclure , comme ilconfte par les témoignages dud. 
fieur Doyen : Qii enfin la fignature dudit fieur Huart qui eft au bas delad. 
prétendue Conclufion a été furprife à la religion du Doyen, comme il l'a 
déclaré lui-même par l'Adtc du 30 Octobre dernier , lu par les Députez, 
&c remis entre les mains du fieur SynHic. On ne peut reputer cette Con- 
clufion que comme une pièce faud'c nifcrée mal-à-propos dans les Regif- 
tres delà Faculté, Se que Fon a fait figner au fieur Huart Doyen pat 
furprife: ce qui fe voit par l'aft'câration qu'il a lui-même fait remarquée 
dans fon Certificat , que depuis qu'il eftoit en Place , on ne lui avoit fait 
figner que cette feule Conclufion , comme il paroît par les Regiftres 
mêiue , où cfFcdivement il n'y a que cette Conclufion feule où fon nom fc 
trouve. 

Après Icfquelles obfervations, lefd. fieurs Députez ayant mûrement ré- 
fléchi fur les Déclarations ci-delïiis defd. fieurs Huart Doyen de ladite 
Faculté , du Quefne, Hydcux & de la Rue Confcriptcurs fur la plainte 
dudit fieur HuUot , vu l'avis dudit Sr Léger ; & attendu que ledit neur le 
Rouge a enlevé le Pliunitif de la fufditc Conclufion d'u 5 Mars 1714 ,1e jour 
même qu'elle a été prononcée ; qu'il a refufe de le reprcfenter en &ftant 
requis, comme il fera dit quelque tems après-, & que depuis peu il a dé- 
claré qu'il l'avoir brûlé, leld. fieurs Députez ont été d'avis que ladite Con- 
clufion telle qu'elle eft infcrite dans les Regiftres delà Fa:ulté & imprimé:, 
eft fauffe , &: que comme telle elle doit être rayée defd. Reguires ; & quir 
le fieur le Rouge , alors Syndic , qui l'a fabriquée de fon chef , contre 
l'avis de la Pluralité , fans l'aveu des Con'cripteurs qui fc font retirez fans 
rien conclure , & qui l'a fait figner au Doyen par {urprifc, doit être fou- 
rnis aux peines portées par les Statuts,. contre ceux qui falfifient ou fuppoi- 
fent des Adcs publics. 
Tous tes fa-ts ^ Lefd. fieurs Députez ont enfuite remarqué que cette fauffeté ne pouvoit 
Col-Miln du ^"^ coiivcrte par la ctmfirmation , prétendue en avoir eilé faite dans une 
ç MarsleTdé- -AiTcmbléc extraordinaire , tenue le 10 Mars, qui n'avoit pomt efté indi- 



en:. jnMcia <^^^'^ ( ^ '^^ quepluficurs Dodeurs ont témoigné ) dans lAifcmblée du j 




perionnes , CSC ou pe ,- 

retirèrent fans rien dire , fort fcandalifcz de la manière dont h Couclulîott 
avoii été dreil'ce. 
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DE PAR LE ROY. 

«HERS 5c bien Amcz : Nôtre Saint Pcre le PapeNouS ayant fait 
,^^pidcntci- par le Sieur Cualtcri , Archevêque Evcque d'Imola , fort 
Nonce , une Conflitution en forme de Bulle du itf Juillet dernier , contre 
un Libelle , qui a pour tîtrc : Cas de Confcicnce^ propofé par u» Evcaue,&c. 
Nous aurions envoyé ladite Bulle à rAircmblcc du Clergé , qui àpiès 
l'avoir examinée,!'! reçue avec le refpeâ: dîi à Sa Sainteté ; & comme Nous 
entendons que cette Conftitution (oit fuivie , ôc qu'il nefoit rien enlcignc 
de contraire à ce qu'elle contient, Nous vous exhortons &: enjoignons de 
tenir la main à ce que dans les icdures de Théologie , & dans les Thcfcs 
qui feront propofées pour dil'puter fur les points de Theologieoudc Philo- 
fophie, il ne loir avancé ou cn(cignc aucune pr ipofition , contraire aux dc- 
cifions contenues en ladite Bulle •, Se n'y faircs faute. Car tel eft nôtre 
plaifir. Donné à Verfailles le 30 Aouft. Signé LOUIS, &: plus bats 
Phelypeaux. 

Au dos eft écrit : A nos chers & bien <fme\ les Doyen & DoEîtnrs de la Fa^ 
CulUdcThcolo^.e denôtreZJn'.verJiti de Pans. 

ANNO Domini milleftmo feptingcntefimo quinto die Martis prim'a 
Septcmbris , habita funt in /;ulâ Collcgii Sorbona: poft fblemne 
Sacrum de Sniritu fando Comitia Sacra: Facultatis Generalia Ordini- 
ria , in quibits 

Ven'Rabius m. D. Francifcus Joifel Dccanus , fummo honorî 
ducens & fingulari afFedus Ixtitiâ , quod , qu-i è manibus In'nocentii 
dccimi primani adverfus Janfeniajiam hxreflni Conftitutioncm accepe- 
rat , jam elapfîs abhinc annis quinquiginta duobus, folcmncm CIcmcntis 
Undecimi Bullam ( qux ultimum videtur fut^iium elle Ecclefix luper 
ea re Jiidicium ) defcrret ad Sacram Facultafem , paucis f'cd piè & ani- 
mosè pvîertatus , Icgcnda porrexit tum Epiftolarà Régis ad S. Facultatcm> 
lum novum Diploma Apoftolicum. 

Qui BU s periedis &c revcrenter auditis EV. Syndicus dixit Sacrx Fa- 
Cultati fclicem eiTe hune diem : Ixtari fatis non pofTc S.\ccrdotes &: 
Dodores , quod Pvex glorinfiflînius immenfis occupatus Rcgni negi tii-V 
•fimul ctiam ad omnc Religionis & Ecclefix bomim intcntuï, tanta (fl- 
ticicudinc incubucrii impctrandrc h ùmctx Scdcncceflaria; Conftitntioni!^ 
ac tam pr.-m; tu animo curct,ut iila ab omnibus RcUgiosè quàm pri- 
mùm cbfervctur 5 quod auteni eam vix ab Uluftriffimis Galliarum Ep-(- 
copis rcceptm, ncc dam publici juri. fadam uni ci.m Rcgalr. us Lit- 
•tcris ad S. F.icultatem tranfmi-fcrit , perhonorificum e.lc Regiiern Fhec- 
■îogiam Purifienk-m fingularis benii^niniis & bencvolenii.ï v.univ^-mumi 
A& annis quinquaginia ôc amniius vexad- Ettlcii^iw pcrunicis b.v^^*& 
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molcftînTimâ fa<ftiont : pngnare advcrlus rebelles acrîter &: magni cum 
lauJc Sacram Facultatcm ; novum hodic Vaticano è Colle cmitti pri- 
fuliuni , qiio tandem contumaciam omnem ccderc nccefTe fit & vinci -, 
cxhiuftum jam vided omni ex parte negotium , imb & ita hmtam eau- 
fam ut non nolTii non elle finitiis error , fi quis ertantibus pudor fu- 
Dci-fit i ita à iummo Pontifice conditum elle , & concinnatum diploma 
Anoftolicum , ut, quod t ncndum cH plané aftruat , quod autcm fugien- 
diin lon-è arceat , caviUos prxvertat &c difllpct ; difta omnia pnorura 
Pomificiim ab injuria vindicet , & concordem in iis ventatis dctoifio- 
ncm dcmnnftrct , afTenfumque & obequium vidnci fapientia unul 
illiciat 6C impcrtt : onmia Sacri Ccnftitutionis verbahbiata elle lance 
ndci &c ChrilUana: prudentix , fentcntias fublimes a:quc ac lucidas ^ 
errorum ccnfuram fortem ac çcrto ferientem -, Dodtrinamdemque folida 
è pctrâ excifam & Apoftolico fiilgore corufcantem ; non polie nonagnofci 
mcntem , animum , ftyliim ipfum fanailnmi Ecclefix Capitispropno orç 
facra fundcntis oracula,£; ipsâ Apoftnlicà manu veneranda totl orbt 
Chriftiano refcripta delineantis ; fpirare totum à le iplo cxprellum 
Ma<-num CIcmentem , hoc ftudio vindirand^E èc ancrcndx fadei , hoc 
viszm-e auiboritatis , hâc moderatione fapicntiae , h^crnajcftate eloquu . 
hàc finccrâ & apertâ , quim docet omnibufque pncfcribit pro^tcflione 
veritatis. Cxterùm non mcdiocri elle debere Panficnhbus Dodonbus 
folatio , & ad tucndam , quam fedari ftudcnt fidei puritatcm , in- 
citamcnto quod iplorum Dclibcratio Kalcndis Scprcmbnbus Anni prx- 
t. ri'i habita, ita huic reccnti Clcmenris Undccimi fandioni confonafit, 
uc inn " noflînt mcrito çloiiari à fe traditam fuiflc & commendatam 
Dodrinam vcrè Ap. ftolicam. Fincm dicendi nuHum fore, fi bacrae 
Conflituiionis fingula capita pr.cdiccntur , moras nedcndas non elTç 
pietiti M?"ifiroriim propLrr.ntium ad commune officium ; Bullam lau- 
inri' mcliùs^non polfe quàm prompte, candido , integroquc obfcquio : 
Syndici quidcm in hac parte nccefiarium non ede miniltcrumT, ipfius 
p llul uioncs & rogationcs priverti yotis comraunibus ; ne quid tamen 
folitis ddit folemnitatibus & fermulis, pDftulare fe , ut Sacra Facultas 
foitmni Pecrcto rccipiat pra;fatara BuUam , camqut refcrri jubcat una 
cuin Epidola ^^cgis fuos in Commcntarios , & providcat ftriclis cautio- 
nibus ne quis umquàm illr.m ulla ex parte ^•i. lare prarlumat j ac tandem 
décernât publicas Rcgi optimo & Religiofiflimo gratulationes. 

Qu£ cum milîa clUnt in Deliberationcm ab honorando D. Francifco 
Jo^'t! Decano & Comjtiorum Prarfide , unanimi ducentorum qui aderan? 
Ma<^;l^rorum fuft'ragio fie ccnfuit Sacra Facultas. 

i-^'. SuMMA cum revcrcntiâ & Religione rccipit & amplexaeft Confti- 
tutionem iummi Poniificis Clcmcntis'Undeciml qux incipit rine.^m Do- 

n.imSab.ioth Jufiîtque ut addità mcniione fingularis obfcrvantis 

& alacris obcdicntix^ rcferrctur unà cum Littcris lîcgiis in Tabulas 
&: in aûa publica Sacrx Facultatis. 

^°. Pr;ecepit omnibus & fingulis Magiftris, Dodoribus , Bacca- 
l.im-cis , Candidatis , &C Alumnis , ut pari eti.ini pictuc p-.ït-ntam 
C onlHtutioncm colant &C obfervcnt j prohibuitquc fub pœnâ iplo iatjo 

incuncnda 



|„curfen^^ exclufionîs nb omnj gracU, & fpe Maglftetii , ne quîs dido , 
rinto kào-yc ckhnitis m dida Bulla iillatcnùs adveifctni^ 
i Statuit adcundiim cfie Lmincmiffim. Cardinalcm pcr fcx Se 
;orés & Svndicum , infiquc rcniintiandum quid dccrctiim hodie fuciit 
à Sacra Faciiltatc , & fimul rcvcrcntcr fignificardum maxiir.è in votis 
elle' Sacrï Facultatis,ut kltcm pei vcncrabikm D. Dccanum &: Dcpu- 
tatospofnt Rcgi coram^^gratulan 7clum quo fidcm Ecclcfuimque prote- 
ir'it , & fingularcm qua in prarfcnti ncgotio crga Sacrnm FAcultatcm 
ufus cft , bonitatcm & bcncvolcntiam -, tum dcniquc adis Lmincniif- 
fimo Cardinal! gratiis ob cominuam de fapientiflinao Ordine bcnc mc- 
rcndi voUintatcm , ipfi hipplicandiim cP'e ut interpofito apud Sanâam 
Scdein officio , ccrtioicm faciat quàm piompto oblcquio Sacra l'acultaî 
reccpcrit recentcm ipfuis Conftitutioncm. 

Die 15 Septcmbris 1705. in Comitiis extraordinariis , Sacra Faciiltis 
nominavit D. Dccauum, Syndicum &c fcx Magiftios , quiadcantRcgcm 
gratins adurii 
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